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li. HAVEN 
lngéniPnr e n c lirf· l >i1·l!c·1ct1!' cl.•s !ll in.:s , il Bru xelles_. .. : · . . . · 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

Les accidents qui se sont produits dans les _puits, 
tourets ou descenderies 

servant d 'accès aux travaux souterrains 

( 
1
l'" accidenls son t a11 nombre <le 19, soit 9,84 o/o du 

nomhr·c total d0s acc ident s snrvcn 11s clan: les travaux sou­
terrains . Ils ont causé l<L mort ne 17 011vriers et occasionné 
çles blessmes graves i't 9 autres. , 

Pour 10 .000 onnier . clr l' intérieur , la proportion de 

turs a été de 1,42. 
Le nombre des ounie rs qui OJll iroLl\'l' la mort dans 

ks a cci clcnL~ de cette ci:>pèce représente 10,30 % du 
nombre total dei:; ouvriers qu i, pendant, ladite année, ont 
été tués clans le traYaux ::;ou te rrain: . 

Dam; le tableau ci-aprè~, extrait du tableau XIV de la 
« Statistique <le · Indu.' lriei:> r:xt motives et. Mr ta.llurg-ic1ues 
eL des Appa.reil · tl vapeur p n Hr lg ique »,ces accidents sont 
clas1'l'S en 1l ivc r:se:s Cë.üégori cs, l'L prn1 r chacune de ce lles-ci 
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:;ont indiq ué,- le nombre d 'accident:; et les nombres dt> 
victimes". 

Nombre d ei 

u - --:'-IATU IU: DE:"> ACl: t o J.:N'r S "' ·= ;: "' ·u "' 
... 

en ., ... "' -o · "' E ., 
'û :ë u - .. "' 

à l'occasion 

) 
' 

31 
1 

par câbles, cages. de la 
1 translation cuffat s, etc. . A 9 !1 Accidents survenus 

) dans les puit~, des 
par les échelles. ouvriers B - - -tourets ou desccn· 

deries servant à l'occasion de l 'extraction des pro· 
d!11ccès aux travaux I duits . . . . . _ . c :1 J 3 souterra ins par éboulcme111s, chute. de pi erre~ 

ou de corps durs . . . . . n 2 3 2 . 
· d•ns d'autres circonatanccs E 1 !'i ~ 

- - - -
T llTAtne . - Ill 17 !l 

Quelqué -unes des relations qui vont suivre ont "été pr é­
pa1·ées pa~·. M. L. Lebern;, Jngf.niem on chef-Directeur des 
~üines , à Xarnur. 

R:ÉSUM~S 

SERIE A 

N ° 1. - Ueiitre. - t• ar1·011dissem&1it . - Charbonnage d ie 
/,<"unnt tle J/ons. - Sitqe n° J à JiJst i111ies 'Ill T7al p 't d' 

• • , • ., • 1· • - 111 ·S . e.t'· 
fracl1on. - Etage de 476 mMre.ç, - 8 février 19i24, ve1'S 21 h. _ 

Un t ué. - f' .. V. l ngénie1ir prinripal G. Desen/cvns et l ngén·iewr 
( '. Deme11.re. 

~n o~v rier e. t tomhé d ' un cuffaL sur le bord duquel il 
avait pns place pour il c:-;er~ndrc dans un puits. 

Ré1umé 

Le pui ts d 'extraction était desservi par un cuffat de Jm,oo de dia-
1nètre, duquel on pouvait faci lement agir sur le cordon de 

8011
_. 

nette. 

r 
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Les cages devaieuL être mises en ser vice à bref délai . 
L ' accrochage inférieur du puits était à. la profondeur de 415 m. 

A 5 mètres en dessous de cel ui-ci, un « hourd » mét allique définitif 
a llait être monté. 

En att endant l 'achèveme11t de ce 1,ravail , on ava it fermé le puits, 
au niveau de 415 mèLres, pa1· un « hom·d » provisoire, formé de 
poutrelles en bois r ecouvertes de madriers, et dans lequel on ava1t 
ménagé une ouver ture de l Ul,40 x l m,10 pour le passage du cuffat 
amenant à. pied d'œuvrn les matériaux du" hourd ,, définitif. 

Un forgeron avait reçu la mission d ' effectuer un travail à l ' accro­
chage de 415 mèt re!i. U 11 011vrier de fonçage de pui ts avait été 
chargé de l ' accompagner. 

Tous deux prirent place, debout, su i· le bord du cuffat. Ils se 
tenaient des mains au mousqueton d ' attache du cufîat au câble ; 
de pl ns, ils ét.aie11t muuis, chacun, d ' une ceinture de sûreté en 
cu ir , qu ' ils avaient fixée aulour de leur corps, et dont ils iwaient, 
attaché la chaîne au mousqueton d u câble. 

A un moment donné, alors que le cuffat était arrivé à quelques 
mètres au-dessus du point où il deva it s'arrêter, l ' ouvrier de puits 

décrocha du mousqueton du cî~ble la chaîne de sa ceinture de sû1·eté 
ot l' accrocha. h l ' anneau do celle-ci . Presque aussitôt, il perdit 
l'équilibre et, passan t par l'ouver ture ménagée dans le hourd pro­
visoir e,' il tomba dans l 'eau, au fond du p uits, lequel était environ 
15 mètres plus bas. 

N° 2. - .1101111 . - !",. t11·ro11disse. 111 en f. - ('!tarbonnciye de l'.b's. 
t'011/jit111 .•'. - Sifge 11 " 1 ( Lr Sac), à flornu. - P uits d'extraction. 
__: l .~ / éurier l9id4, uer~ 11 /i cm·e.s l f/J. - Un t11é. - P.-V. Ingt· 
111cur prin cipal U. S ottiau,,., 

Au cours d ' une lra11slat iou i ·olre, uu ouvrier est tombé 
de la cage . 

Héaumé 

LJ n chef-porion avait, pris place dans une des cages, H011 munie 
de barrièrns, du p uits d 'extract,ion, pour se faire descendre de l'ac­
urochage de 285 mètres à une salle d 'exhaure se t 1·ouvant à la pro­
fondeur de 404 mètres. 

De la cage, on pouvait agir su i· le cordon de la sonnetLe de 
secours ; seulement, dans ces conditions, celle-ci , peu sensible, ne 
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tintait .pas. Pom percevoir les signaux ainsi faits, un taqueur 
devait, à la surface, mettre la main sur le cordon de la sonnette ; 
il commandait alors au machiniste les manœuvres à. effectuer. 

Plusieurs heures avant de descendre de 285 à 404 mètres, le· 
chef-porion avait prévenu le machiniste d'extraction de ce qu ' il se 
rendrait à ce dernier niveau. · 

Le machiniste effectua Ja manœuvre sans avertir le chef-taqueur, 
qui, à. ce moment-là, n 'était pas aux abords du puits. Il fit des-. 
cendre la cage lentement jusqu' à. 10 mètr es sous le, niveau de 
4-04 mètres, puis le chef-taqueur étant revenu et lui ayant cr ié : 

" Holà ! » il la releva lentement pour la mettre à hauteur voulue. 
N ' ayant plus reçu aucun signal, il l ' arrêta à. 3 ou 4 mètres au­

dessus dudit. niveau, après quoi il la fit redescendre, toujours t r ès 
lentement, jusqu'à l 'étage de 890 mètres. L ' autre cage ramena à 
la surface une partie de crâne et d ' autres débris humains. 

Le chef-porion était tombé dans le puits. 

Aucune t race de sang n 'existait ni à la recette de 404 mètres, ni 
dans la cage qu' occupait le chef-porion. L e marteau de celni-ci fu t 
retrouvé à. l 'entrée de la galerie du niveau de 404 mètres. 

Deux ouvriers intenogés, qui connaissaient les habitudes du 
chef-porion , ont émis l 'hypothèse que ce dernier a dû agir une 

première fois, sans succès, sur le cordon de sonnette, puis qu'il a 

jeté son marteau dans l' accrochage de 404 mètres, pour disposer de 
ses deux mains et t irer plus fortement; sur le cordon susdit. 

Il a été constaté que ce cordon frotta it coutre les traver ses du 
g uidonnage par suite de la déviation du puits, lequel avait de 
2w,so à 3"',20 de diamètre. 

M. !' Ingénieur en Chef- Directeur de l 'anoudissement a invité 
la direction du charbonnage lt veiller à la stricte application de l'ar­
t icle 21 de l' arrêté rnyal du JO décembr e 1910 (l) , même dans les 

(1) Le premier alinéa de ceL article esL ainsi conçu : 

• L es cuges servant ù la circulation tlormale du personnel seront coucli­
tionnées de manière ù. prévenir la chute des pe~sonnes et à préserver 
celles.ci des chocs contre les objcls fixes ou mobiles se trouvant ù l 'exté­
rieur, 1\insi que de l'attein te des pierres et aut.i·es corps qni se détacbe­
rnien t cle8 pa.roiA de~ puits nu <1ni tombemieut de la surface. » 

LES ACCIDENTS SU RVENUS DANS ~.99.· LES CHARBONNAGES ~ 

. •t d ' un chef-porion , soit . . . , . . ·oit d"un OUVL'IE'l" , SOI . 
t ranslaho,1s iso ces, s 1 l" . • tée égalemen t à fa1rE' 

1. 1 1 Ll"'lV"tllx l a 111 ' 1 
. même d11 c ircc cur ces ' , - . d l"tions de fonct..ionne-

d ·s dans es conc 1 établir ... la so1111ette e seco111 
ment assuré. 

· 1er (ll"l'fJ ll /S~f'ln Il . d . . ,, f _ Cl1 arbonnage rle 
N ° 3 . - .lion.<. - .,.e·g

0 11
0 /, (Grande Vei.ne), ii 

. . f 1Jouss11 - ' u v ., 

/J r /11> - 1·111' . H111 81r1u " ... . Et · e rle 780 m ètres . . -
, /' ·1. l 'e ,.1 ra c /.1011. - " <t,q l~'lo11!1''" · -

111 
., ' ' U 

1 
,r; _ P.- 1'. lnqénieur 

4:.J 111(1/'~ . - ·'/ , ..: Io JI. 111, ,.s / 9 he11re.<. - 11 1 • ' 

('. f' r111 ll 'ell..Puhn1;zen . 

. - . . ' l Pn tré dnn~ une cacte en m ouvem ent , l 11 OllVrJ (> I' (Jiil ('I' • .o 

a 0t(> rrrnsé contr!:' lln f> traver se du pmts. 

Résumé 

· porte trois L ' accrochage de 780 mètres dll puits d 'extr~c~1~u com ·d L es 
recettes : les deux ex.têmes, au midi ; l' intermedrn.1re, au not . 

es sont à six compa rtiments. "d d 
cag , . ' , . l ement des traverses et des gm es, Il On cta1t occupe au i emp ac d't 

côté mid i. immédiateme11 t au-dess~is d,c l ' ac~ro-c~~~~es~:s1c~ges, le 
P f ·1·te1· le t ravail on avait. demonte, a our ac1 1 • • d 

.. , l'e r à partir du fon · 
deuxième et le troisicme pa 

1 
. , d. . . r ù il sonnait les 

U .· n se tenait à la r ecette inte rme ian e, c o . 
u po110 Quatre ouvriers, dout les signaux lors des mauœuvres de la cage. . t . 

1 tt upérieu re lis ava1en l em -frères B ... , se ( rouvaient à a rece es . d 11 . et 
., . t , ~ l "' 45 au-dessus e ce e-m placé )a prem1cre traverse S I uce <l ' ., J , z t rn 80 àu-· 

ils se proposa1en . . l de rem 1Jlace1· la deux1cme, p acee a ' 

1 sus de la première. 

ces . cl cette deux ième t raverse, 
Voulant. all er mesu~·er la' lo'.~gue:~ do~rner le ·signal pour qne la 

I ' des frères B ... cria au po11011 , . 1111 

t f ' t r elevee cage qui n •posait sur les taque s, u . 

L ' . na! donné. la C'age mon ta doucement. ' . 
e s1g . })assait devant la r ecette, 1 ou-i le foud de cette cage 1 

A ors que . 1_, 1 ~ 1 , Au même moment., a cage , . • f e 1 cri au l . " l 0 cl. ' 
vrier s'y prccipi a 

1 
· l d 'ascension et avant que 

. l son mouvemeu ' . 
accéléra brusq nemcn . 1 d ' Têt l' ouvrier était écrasé ent re· 

· 't , nuer le sig na a i ' · 
le porion eu pu so . 

11
·
011 

venait de remplacer . L E' 
l t la trave1 se q 

lé fond de a cagC' e ' , 1 clu ' il y avait eu nue fauss1i · · , 11retenc u 
frère de la victll11L' a ' · . ' établi 

, ' te d ' ail leurs na pas · manœuvre, ce que l enqnc 
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était de même section trausversa le q ne le " bottlet ,, . 
le joint entre 

les -rails mesurai t 4 à 5 centimètres ef l 'If , 
· ' es g n · es y saisissaient. les 

pat.ms sur 7 à 8 centimètres de haute ur. 

Pour chaque cornpartime11t d u 1rnits les J'o1' J1' s d l fil l 
• 1 • - • . ' ' es c eux 1 es c e 

rais se houvent a prox1m1f é immédiate d ' 11 , 
L es cages, hautes de 3m 50 so . t ne n1eme poutrelle . 

, .. ' Il pourvues, chacune de q t t 'C' 
systcmes de mains-courantes cl . l • ta t 

c g u1c aae dout de t d ( , 
au éaclre su périeur de 1• . 0

' · nx son a ap e· 
a cage et deux au cacl. . f ' . 

système consiste en den ~ b . . c re 111 e n eur. Ch aq u e 
x m,i c 011·es en acier · · 

en acier qui constitue ~ . . saisissant une buseluro 
' a pt op1 ement par ler 1 . 

qui embrasse Je bourrelet cl .. 1 . • a 111a1n-eouranie et 
n t a 1 -guide La . 

des rebords de 15 miHimè-t. . ; mam-courante présen( P 
.t es qui empeehent cl, 

les mâchoires. Celles-ci 501 t b 1 , son eplaeement da11s 
l ou on nees à des t 

deux contre-plaques Est sont .· , · con re-plaqnes. L es 
t ttvees a ux traverses cl l 

es pas d e même des contre-pl 
0 

· e a cage: il n 'en 
aq ues nest de t 

Ouest peuvent coulisser sur les 1 • ' sor e qne les systè mes 
1 . , t a versos do la . 

gu ar1tes des files de rails. rag~ suiva nt les irré-

Les cages sont à 7 élaaes d 
autres l m 10 d h "' ' onL le supér ieur ' e auteur. nwsu re } m, 25 et. lr s 

-Pour la t ranslation du personnel on i· . 
supérieur , de sorte lJll ' i l reste 6 ' t , eL1re le pl ancher d e l 'é tage' 

1 ' t , · 0 ages d 'e11cagf' , ve e age supol'leur ainsi fo l'm, menc. D ans le uo11-
d b t d l e, peuvenL pl'ond1· J 

e ou ; ans es cinq autres . . . e p ace 8 p ersonnPs 
t t 1 28 ' q na h e perso111 
o a . personnes. C'est b tes acc roupies so it :.1.11 

f 't , l' . . ce nom re qui fi . d ' ' . 
ai e a Admm1stration drs M' gui e a ns la déclarat ion 

t embre ] 911. 
1 
nes, par If' charbonnage le 22 , sep-

P endant la trausla ti cl . 
on es ouvn er 1 

est fermée par une b· . "' s, c iacp10 face d ' enc ' 
.- , a11 1oreconstituéecl ' agemen1 
uves, dont le montant mc'd1" , , 1111 p a nn eau de fers J)la t s 

] h an penoLre l 10 
p anc er et don t la traverse s , . ce centimètres dans ]p 

'l' uper1eure t · · 
llll e p:r un Crochet , prend a ppui Sl . c1' ermtnép à chaque extré-
verses a la ca L b 11 es fers pJ.t 

ge . a auteu r 11l'I cl ,1 s servant de tra-
A l 'éta ' · 1 e e ces b ., 

ge super1eur reste cl l , a rne res est de 0111 48 
l ' d ' 0 p ll S ·1 l "' OO • . 

enca ~ement du plan cher enlevé.· . ' . f' llviron clr hauteur , 
D epuis une quinzaine d . 

f · . . e JOllrs la t ., . 
a1sa1t U111quement p . 1 ' tanslat1011 d . 

. . cl )' . a1 a rage S ud le c~ l J ""T Il _pe1so1111 el M' 
roui e accident ' <1) e L~ or l 't 
· ., • vers 15 he ui·es la c e an t avarie' ] P 
1·1or ~ · f • ragr f · , 

. ] e . . p111s ut utilisée à trois repris lit pourvu e d e ses bar-
< u personuel, es successives po . 1 · Ut a remonü> 

I 

, 

l 
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A. la <rual ril-111c rcprisr. 1·inf) on vriers prirent place clans l ' étage 

in férieur n11 J•r étagl' de la cage: q11at ro. tians le 2° ; qualre . dans 

le 3": cinq , dans le 4° ; cinq. tlaus le 5", et huiL dan s Je 6°. La cage 

eou tenaif ain si 3 1 0'1vricrs. soit 11n de trop da.us chacun des 1°'", 1!0et 
;:,• élages. 

, A 11n monn:nl donné, au co11rs de l'ascension. qui se faisait 11 la 

vitP.sse de 5'". 50 11 la soco11de. la cage subit· uu ch oc violent , suivi 

11rcsq ue immédiat ement· d' un s1!1·ond ch oc, p11is de fort es s1•cousses 
latérales: les barrières f11re 11t précipi tées dans le puit s, r n mrnw 
fpmps q11e trois 011v ri rrs : 11 11 d 11 5'' étage Pt cieu x du 6'" étagr de la 

c;:ge. Colle-ci fuf· e11 1·on· srrouée. mais mo111s fort ement, p11is 

s a1 rêta. 
l:n des ou vr iers ava it 1•ssayé de sonner a 11 moyen du cordon de 

l;o sonnettP de> ~ec·o111". li ne ré ussit , a-t -il déclaré, q u '(i la froi­
!'1i' m e tenlalive: c 'est a lors q11e la cage fut a rrêtée. 

T_,c machinis te 11'a foufl'foi-s pa s perçu le s ig 11a l d ' a r rêt. Il a 
arrê té la machine, a -t- il dif. par('l' fJU ' il a \' li le câble ballotter . 11 
11 'a rnn1a rq 11l- aucu n choc. 

La cage a éh~ arrêh;.c 11n pe u l' ll dessous de l ' accrochage de 520 111 . 

Trois des ma ins-t·c>111·a11lc•s éh1il'11t dé raillées, la 1J 0 avait disparn. 

Après l 'arrid t> nf , i l a é té c·o11staté, a u niveau de 578m.50. q11e ln. 

distance ent re les ra iJs co11séc11 t ifs E st était de om, 14 ; que ·l 'ex t.ré­
mité inféric11rr d11 mil supérie11r, · échappée drs g rilTPs, présenta it 
11n hors-alig11eme11t vers S 11d de 0'",04 à 0"',05 eL était bl'isée: que 
l ' c·.drémit·é s npérie11re cl 11 rail inférieur se t rouvait à 0111 ,22 a11-clcs­
;;11f. de la ·pontrelll' el dépassait ùe 15 millimèt res l a paire de g rifîes, 
laq 1t r lle re posai! srn· celle-ri. Au 11i vea11 approximati f do 569"'.50 . 
l \ ·.Hrl!mi té supPri1rnrc du rail 0 11esf infé rie nr était édrnppér Je·~ 

g riffes. lcsq11 r ll rs é t a ient n•stées fi xées à l 'extrémit é inférie ure d 11 
rail i;upfrienr. Le· hors-alig nement de l' ex trémité frhappée éta it 

de om.1 O e11viron \'(•rs l ' Ouest . 
La 111 11in-conrai1tr supl- riourr· l:::st de la 1·age prése11fait une em ­

preint e qui y avaif él é f rac·ée par l 'extrémité inffrie ure d 'un rail ­

g uicle. 
J)e J'e11 se111bJe des ('Ol1Slat<1tions. il résulte que l 'accident doit 

être a t t ribué a u fai t qu 'a u niveau de 578ru,50, le bloc de bois i11( e r­

calé e nl i'f' la poutrelle el k syst èmf' de g riffes maintenant les rails­
g uides Est est, tombé ; ]es g riffes ont glissé jusqu 'à la poutr elle, libé­

t•aut l 'extl'émité. inférieure d'll rai] supérie ur, qui se déplaça latéra­
lemen t . En cet eudroit , 11 u cours de l 'ascension, la sage a déraillé 

• 
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Le puits avait ét é visit é la nuit p récéd a nt le jou r de l ' accideu l ; 

\es visiteurs n 'avaient ;i lor s ri en r em a rqué d 'anormal à l a pro­

fond eu r de 573w_50_ Tls 011 t d écla ré q u 'entre les profondeurs 

dC' 520 et !570 mètres. I<' re \·êtcmeu t du puils s11bit d es pressions 

et q ue. sous ! ' effet de ces pressions , les po11 l rclles se d é t ériorent . 

D ' après eux., la fi le d<> ra1 1s levant a été soulevée sons le choc d e 

la cage. r t c' est ce qui ex plique l ' éca rtem ent de om,14 conslaté 

entre cieux i;ails de ce t-te fil e, à. 578111,50. 

N• 6 . - ('C'l/ / rf' . - .r r11·r o1u/i.<sf' 111 Po/ . - (' /,,, rlrn 1rnu y f' ,7,. 
_lforie111rmt-JJ11.<r•n11p . - Siry1 J,a_ Rh 11tir111 . ri .1J orlfl11wl' / 7_ - P11i t s 
,/' P,.-IJ'(fcfio11. - JfJ IJlftÎ l fJ?.f . ri 8 hP11rr., _ - 1' 11 f 11r l' f Ill/ 11lr~·'r . _ 
P.- T'. f 11r1é11il'11r T •. Tl f'11(lr d . 

Par lant rl 11 fo ncl d ' un pui t;.. . un c·uffat !: ur lequel ~<' 

f P11 ai1> nf clp11x n 11 \• ri pr ,.: . a t'•té rp lcvé trnp haut et est ,·enn 

lrnfl•r c·rnit n · 11• planc·lw r cl ' unc bal<1n <' (• h~·dra 11liqnr. 

Résunié 

Daus le puit s d 'ex trac t ion . l'ét agP iuféri<'11r d 'exploil at·io11 , qui 
<'si à la cot e de 71 5111 ,35. a été amén agé po11r l' c 11cagemc11t el le 
clécageme11t.. simull a nés à d Pu x ét ages de la t·ago. l>ans ce b11 t . 1111 r 

ch n,mbrc d ' accrochage, !:' 11 c:om ru unica tio11 pal' gal !:'ries et pl itn 

incliné avec ce lle dn ni vea 11 d e 7 J5m.3fi, a é t r creusée h la profo11 • 

d1•11r d e 72 L mètres. 
A l'époque d e l' a<"l' ident. sPul<• la ch a 111brC' d e 71!)m. a5 était u t i­

lisée pou r ) ' ('x i motion. 

L<' n iveau de 7l5'".3ii é t::ii( 011111 i d ' 11ne ha l;.( ll C'E' h ydra 11liq11e a vec 

p lancher à c lai re-voie. 

I.e té léphone r el iai t la ~udac:e à la clrn.m hrP d 'exhanrC', qui. it 
"" 11iYca 11 de 7 1fiw_35_ Nait ~i t11!>e h 11 11e l rPnt.a ine de 111ètres d e 
l ' al'crochage. 

A la pro fundenr d e 732"',Sii étair nl él ;1bli<•s les gol<:ries rle t en u" 
d ' <'a11. Lt• pni l 'I se t er111 i 11 a it à re 11 i\·ea 11 pnr 1111 solidP plan ch er en 
bois. 

Le lun di 19 111ai J 924. jo ur <l e rh0nuJge , on procédait a 11 net­
toyage des gale riPs de ten ue d 'ea n . 

-Pr éalablem en t , on a va it ét..a bli 11u pl a ncher alt niveau d e 721 m 

p lancbor qui, dans le rom parti,nent E st d u pnit..s, était percé <l'ui:~ 

J 
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ouver t ur e <l <' 0"' .80 x l "', 20 . Sons Ici r <1ge correspondante . pa r llll 

câ ble rou cl en aC'irr d ' unr t r e11 t a i11e de mèt r es de lougu <'lll'. un 

avait sus pen d u 1111 <·11ffa t en bois d e 0 '" ,60 de diamèt re e t 0"' .60 ,J ,. 

hau te ur. Ce 011Jfa t. non guid é. se d éplaçait e11tre les n ive aux d e 

732'" ,85 et d t> 721 mètres. Tl p assait d an s l' o11 ve rtu r <> q ue p rése:1-

l<Li t le p lan che r de ce dernie1· n iveau . 
U n e sonn e t te d estiné<' 1t s ig na le r à. \ 'encaisseur de la su r f a1.:e l <'~ 

ma nœ u vres à. fairP. exécut e r a u cuffat était act ionnée de la ch amb re 

d ' accroch age de 715"'.35. pa r 1111 o u vrie r pr éposé recevan t clirecle­

lllcn t les comn111 nieati om1 vcr ba lc>s des 011v ri<' r s du n iveau d e 72 1 lll. 
L es boues provenant des gale r ies de tonne d ' C'<lll étaie11t r cmon­

lées a 11 11ivea11 de 72 1 mèt res. 
P e ndant. )P. n et toyage d e ces gale ries, le pla11che r ~ claire-vc'.ie de 

la bal ance hydra11 liq 11p é lail immobi lisé à 0"' .30 sons l r 11 1vf'at1 

de 7J 5m_35 _ 
A 1111 moment donné . d1•11x o u vriE-r s occupés au fond du pu i t~ 

d ési rant se r end re a n 11 i\·ea11 dt' 72 1 mèt r es. en fireu t pa r t a u x 

011vi:ic rs de cP 11i \·ca 11. L'u n de ce 11x-ci c r ia au p réposé aux signaux 
du nive:rn de 7 1 5m . ~!) d e son ner 6 cou ps . a lor s que le sig n al p révi,1 

par le cod e po11r la 111ont 1'e d 11 cufTa t u vec cl n pe rsomwl ét a it : trois 

coups. L<~ p répos'' so nna <'inq !'ot1ps . à d Pnx rPpri-scs. sans q11 ' u11 

fît bouger la cage : p11 is . aya nt été aver ti q 11 ï l se t r9mpai( , i l 

sonn a t r o is coups. it dcn x r Pp ri sos égalem ent-. l.\1 · ·11 ffa t . su r l<' 

b ord d11 q uel éta i<>n t monlf.s les d eux 0 11 v rie rs d 11 fond , pou r vus 
d e leur ceint 11rr de• s 1Î rC' t1~ . so m it. a lors en m ouvemen t. d 'abord 

a ssez len t e me n t. )'1t is p lus rapide m <' n t. : il passa sa11 s s ' ar rêter d an s 
l ' ouve1·t 11 re du pl ;11w h r r ÔP 72 1 mè t1·cs. L e sig nal d'arrêt fut a lor!': 

so11 11é. 

~ fa lh eurcusem eu t . il <.' t ai t t r o p lard ; le c11ffat conf inua sa cours!' 

c f vin t b11t e1· aVC'<' IM 011 vr iC'r s con lt·e le planch e1· à, claire-voie d <' 

l::t ba lance. r n cl('s 0 11 \ rins . blessé . r rst a accroch é ail r11fîa.t: l ' a u t 1·e 

tomba au fo 11d d 11 p u it s <' Il passant pa r l'o11ve r t111·e du pla11 ch er d<' 
721 rnèt rns. [J e xp ira peu aprè-s . 

L e sig n al d e 5 cou ps cl c so1111n!t <' fa it pa r ti1· d11 cude de s ig na ­

l isa i iun appl iqué les jom s cl 'extract ion : il sig n i fi e qn'o11 w ut fR.in' · 
mon te r la cage d e 7l fi111 ,:i!J i1 l 'ét ;,1gc s11 pér ie11r - 600 mètres _ 

pou r y déposer du p ersonnel 0 11 p u11 r e n p rend re' . 

L 'en caisseur. après avoir reçn deux fois Ge sigu al, ava it cherch~ 
en vain à savoir pa r t é lé pho ne cc d on t 11 s ' agissait . C ' est s eu lem e nt 
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après 'lll .o n eu t sonné cieux fo.is troi i; 1·011 ps qu ' il a <lit, au. rn a.\'11i. 

11iste de marche r. mais lent ement . da11s Ir i:-as oli la <'age d e>v ra d 

al ler j 1is1111 ï t l' accrodtagE> d" GOO mètres. c·ômine il le supposai t . 

Le Comité d ·arrondissement a uslimé q Lli~ cel aecident met tait . 

un e fois <le plus . 1• 11 évide ner l ' utilité du télépho11c t·ounne complo-

1110 11t des signaux i1 transmet l rc e ut re la surface e t les divers accr ri­
rhages ( l). 

N' 7 . - / , i f.y r . - il" 11rrrn1r/Î8.,r111r11 1. - f' /i1irbo
11

nage de 
Srll'~si11 - l'((f /Je1wil. - 8ih11· lJoi., il' ri l' l'O'J ,; / ihil' !' ·

1 . . , , ·'. - 111.• 
rl 'e.1·/mr1io11 11° /. - .) j11i11 !fil~. 1·e,.,, li /11' 111·e.,, - Cn l.ilessé . _ 
l'. - 1·. {11!1;11iP11r .If. llrh ht. 

Prndant lllll' lra11 :-:htio11 d11 1ic•. r..:onncl 1),
1
· .. cage , un 

onn·1er n lwurtfi clu hm ,;; 1111 ohMaC' lc .. 

R' •umé 

Pend aut la l ra 11slatio11 du pc rsoiinc l. charuu des troi-s comparti-

111e 11ts des cages du puits d'exlracliou n° l est fermé , aux deux faces 

d 'e ncagcmeut , par une port e de 64 centimètres de hautem· et, par 

la liani r re bascu lan t e desliuée à relien ir lrs wagou nol s, barr ière 

qui se trouve à 75 centirn è>t res a u-dessus chi 1)l11ndi er I a c1· t 
· ' 18 a nce t•11tre IPs pla nchers est de l"' ,2 75 . · 

Le jour de l 'acciclen t , au rou rs do la dcsc;en te c111 personnel , 
1 , l . . a 1111 moment c ounc . 11 11 c es r·o111partimc 11 ts d ' u ue des c· , . 

· ages eta1I 
occupé . romm r i l est prescrit , pa r cinq hommes Qtiati· 't . 

· e e a ient 
accroupis e t If' cinquième ·3e tenait d ebout con tre> l ' nne cl 

es portes 
ave<' la tê t e penchée vers l'intérieur. Ce dernier onvi·· . ''t · 

1e1 se ant 
rC'.'lonrné . sa ns q11 ïl ait p11 t•n dou nPr le mot if , son bras gauche 
heurt a 1111 obstacle et fut fract 111·é. 

D enx lémoi11s affi rm C' lll <j ll l' IP bras d C> la vicl imr . 
1 

, 
. , , a ou<"h r le r·3clrl' des taq uet s de 1 etagp a 80 rnètrcR. ' 

Les pa liers. CJ llÎ 111es11ren t l"'AO x l'".1 0 out clPs c1 · · 
. _ . ' · m1eus1on s suf-

f isn11 f es pour t> homm es ac<·i·oup1s. 

( 1) li ,V a lie u rl.i 110Lc r qui' depu is l1>rs a 1nu·11 l' aiTôlé . , 
1 

... 
. , ' . IO)llriu 63ui11J924 "111&1 conçu : u ( hnque siège <"li llCti l'ité sc rn. )Jou rvu d' · 

, · . une mstallatio 11wlt 11nt ri ech t~11gcr des couvcrs a.ltons 0n t1·c la aur fii t 11 per •. 
h , . cc e chacun cl c ages ou sc fait normalement le service de l'extr t' es accro. 

. ac ·Ion et du m té . la tr11ns lation du pel'sonnel. » a. riel ou. 

.. 
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N •· 8 . _ .li ons. - !'' arro11r/Î,;8~ 111 l' 11/. - ('h arb o11111.tr1e d~ 

f' i p/.,'J. _ Sif-!/<' ,, .. J tf ' A .~quilli1'i< ,; ..l i;quiffiei;. - Puits d'eJ ·/~·ac­

t io11 . - .!.9 j11i11 /!J!!,, l'" ' "< JJ /i f'u r r«. - C11 tuf>.:___ l j.- L lngi-­

.,,irur prim·i111rl O. 1· ,,rf,0 11111e . 

Au co u r~ d ' un • lrnn ,;; la lion Ù(• personnel. un 011nicr H 

été 6t:ra::;é L' ll lrc la cagl' l'i 1111 !=>Ontm ier de taquets . 

Résumé 

L es cages d ii puits d 'exlrncLio11 comportaient trois étages dont 

les deux infér ie u rs mesuraient l "',07 e l le supérieur l "',69 d e hau ­

l l'UI'. P euda ut la tra11s lat ion du personne l. les parois fronta les d r 

ces compartim en ts étaient 11 ormalcmc11t fermées par des b~ 1Tières. 

L·accroch aae infé rieur se trnunlÎt a u n iveau de 290 mètres ; 
b 

celui de r etour d ' air , à la profondeu r de 216 m ètres. Aux deux 

11i veaux. l 'e1woyage ét a it a u Nord . Les cordons des sonnettes ordi-

11aires ét.aienl in sta llés a u Nord ; celui de la sonnette de sau vetage 

servant à donne r les s ignau x dP l'mi f' ou de l ' autre des cages, était 

placé au Sud, le 1011g des t ravrrses du guidon nage. Dans la pa r t ie 

supérieure du p11its, CP d c· rniC'r cordon était dans le compartirne11L 

Ouest du puits ; plus bas, il ét.ail placé à. l'Es t; des t raverses. 11 en 

ot ait a insi notamm eJ1t a u 11ivt:la 11 d e 2 16 mètres, où ce cordon était. 

dévié et se l r011vait derrière le sonrni ier d es taquets . La cage circu ­

lant dau s le compart i111c11t. 011est cl 11 puits passait;, en ce point, 
it 0'" ,62 dudit cordon . 

Uhaque cage éta.il g uidée s11r l '11ne de ses lo11g nes faces p a 1· ue ux 
fi les de ra.ils. 

. Le d imanche ~ !) juin 192•1, ~t la so1ree, quatre ouvriers et u11 
porion avaient.. pris place dans l ' étage inférieur de la cage Ouest -

dépourvue dP ba r rières - pour se rendre à l'accrochage de 290 111. 

.ua d esceut e s 'opérnil :i faible vi tesse a fin de permettr e aux occ11-

pants de la cage de procécl l'r à une visite sommaire dn puits . 

La cage s'ancra à l'accrochage de 2 l 6 m ètres. 

L e porion cria clè sonner l 'an êt , à l' oltvrier qui se ten ait du côl é 

de la sonnette de sauvetage. On constata alors que cet onvrie>r était 

sené à mi-corps e11tre le bord du deuxième pal ie r de l a cage e t Je 

sommier dos taq ue ts . . Pe rsonn e n ' avait remarqué comment cela 
s 'ét ait produit . 
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Le cfible continua à descendre le long de la cage ancrée, jusqu'à 
ce qu e le frèr e de la victime parvin t à sonner l ' arrêt en a~asant 
2ur le cordon ordinaire de transmission des signaux. 

Les t rois ouvr iers e l le porio11 se r etirèrent alors de la cage à . 

l ' accrochage de 216 mètres; le câ ble fut remis sous tension et Je 
l'Orps de la victime put être dégagé. 

M . l ' Ingé11ieur eu chef-Di recteur du F • a rrondissement a invité 

la direct ion du charbonnage à installer le cordou de la sonnet te 

de secours de manière à la rendre accessible aisément en tons points 
de l ' intérieur des cages. ' 

N• 9. - ;~ · fl11111r. - fi" rt r rondiis8f'111 e11t. - Ul/(/rbo11111aye, rt t: 

Frd ùmlh. - 8 1éy r· Ji/.11 11ion, ri Fali80//1 . - b'tr1ri e d t rrn mètres. 

- -~ 11 01•l'm bre 1.9! ~ , '' z.; J ~ hP11 r1.•. - {f 11 tuf- . _ /'.-V . Jng~ ­
.,,;eur ./. Prupi<tl. 

Ln ou vri~r a étc'.: écrasé pai· IH cage qui a ét,é relevée au 
111on1ent oü il y pénétrait. 

Rétumé 

A l 'on voyuge de l ïO mètres, après la remonte du persoune l trois 

v orious, A ... , IL. et V ... , se mirent i1 encager des berlii;es d e 
cha rbon . 

Une (·age · se trouvait · sur les laqui>I s lorsque smvinrent, deU.X 
011vrie1·s qui s' étaient aLtardés. 

Ln porion H .. . recomma11 cla il H ... d e faire le " r ouleme11 t " 
auno11 ça11 t au machi11iste l'entrée de pe rsonn Ps cla11s la cage'. L 'u11 
d es ou v1ie rs pénét ra d ans celle-ci t'l l ' autre voulut, le suivre mais 

il f~1 l :1~t raî11é _et écr asé con t n· la paroi du puits par la cag~, qui 
avai t, etc relevep hrnsquemcnl, Pt qni s' ar rêta 7 ou 8 mèt r es plus 
haut . 

B ... <'L V ... affin uPnL que le rnul"menL a éLé faiL avant l 'en t rée 
c,lu sPconù Oll vl'ier <.J a ns la cage- cl q11e le signal dn dépar t n ' a 
l' lé donné. pas 

.Le machiniste déclare q ue le col'don de la so11 neLte fnL ti ré ttois 
fois sa '.1 s q u.e le tim hre relentît, et qu 'immédialernent après, il 
eu ten di t. t 1·01s coups tJUI co11st.il 11 e11t le signal d e remonte Il . . t 

" t · l · Cl U 
que ce ait a r épéti t ion du pren1ier sign a l, mi t la machine en 

~( 

I 
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march e el l' arrêl a. presq ue assit ôt , 1111 coup de Limbre sig nifian t 

l a rrêt ay au l ét é sonné. 

. Les sonneries étaie11t c 11 orJre: pa rfois. cependant. si l'on ne 
· ·t .. ·1 foucl le levier de m anœuvre, le timbre n e fonctionnait t tra1 pas < • • , , •• 

pas. Dans ce cas. le machiniste devait attendre la repet1t1on du 

sig nal. 

SERIE 0 

N '' 1. _ f 'hm·/t•roi . - t r.trro11rli.<sf 111 f' 11 / . - 1 'hr1rbo1111nyts 

lt' é.ul/i.< rlr 1 'hor/l'roi . - Siéy1· 11 ° U , à (' /l(lr/1•roi . - A'fltf/r dr 

.fi' ! mi>lrt'.<. _ ./l fi / Ill' -' ï.9lL ,; / .~ h e 11rl'~ ~-i. - U·n /11 /J. -

! '. - r . 1 11gh1 i1~ 11r (, . /,1'[/ rfl ll rl . 

lJ n ouHie r n Mé al leint il 1:1 tê te par un wagon net qu 'i l 
retirait d' une ca~t', rr ll1'-ci ayan t étr relc \'<~e intempcst.i­

,·emcnt. 
Résumé 

Les cages du puit s d ' r xtraction com porl ent six ~tages de ow ,91 
de lar<>e11r el l "' 10 clc haut eur , ponvaut r ecevoir, chacun , 1111 

0 
. ' . • ·t t I' t ·e 1nu· un arrôt wagonn et. (.'e lu1 -c1 est 1"e ten11 , de pat c c au l , 

basculant à cont.repoicls fixé s11r un montant de la cage. 
L'e nvoyuge d 11 n ivca11de 1!72 mè t res, où l 'acciden t s 'est produiL, 

comprend deux r ecettes, l'une ven; l'Est et l ' autre vers l ' Ou est. 

Lé décagement des wagonnets vides se fait par le côté Est, l 'en­

cngflme11 t des w aao011et s pleins par le côté Ouest. La recette Est, 
0 

, - 0 t · t de 1 m 4 0 de 2111 .00 de lal'ge ur , a une· hauteur de 111 , 1 au ceu 1 0 e . ' 
à la paroi Snd . .Au voisin age immédiat du puits. cette paroi Sud: 
e n maçonucrie est enlaillée sur un e profondeur maximum de 0'" 4u 
Pt sur une ha11lr11r de l "',40 : cNte entaille laisse exactem~nt la 
place néc·essair<' 11 nn ouvrier ' adossé !t la paroi et pench é la te~c en 
a van l. La paroi Nord est cnt a.ill~e sensiblement. clans les memes 
co11diti011s. 

1, ' t supérieur -Les ma11œu v1·es se fout l ' ll c·omrne1u;a 11 t par e age 
11 " 1 - de la cage, chaq nr étagl' ve11 ant su ccessivemc11t r eposer , 

· · Jettx taqnets volants ou cor-par son encad rem en t .'Ill p6n eu r. su 1 c - • , 
hea ux _ 1111 i\ l 'E st , l 'nutre à l'Ouest - suspe11dns par ch ame a 

· · t t en de for ts crochets dont la des sommiers. Cos t aquets c·o11 s1s en ' 
surface d ' appui est ?1 ] 111

, IO du sol. 
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Les signaux sont transmis, par sonnette ordinaire, au chef"tire~.u: 
de la surface, qui les répète au machiniste d'extraction. 

Les manœuvres se font comme suit : après avoir remplacé le cha­
riot vide d ' u11 étage de la cage par un chariot plein, les ouvriers 
de l'accrochage sonnen t " manœuvre "• c'est-à-dire un coup ; le 
macbi uisle remonte la cage de 1111 ,50, puis la laisse r edescendre S"1:t; 

le-.s taq uets que les encaisseurs - l'uu à l' E st et l'autre à l'Ouest 
- avauceuL. 

D 'après les ouvriers de l'envoyage, l'accideuL s'esL prodnit de 
la manière suivante : un encaisseur placé dans la niche de la parqi 
Sud, aidé par un a utre ouvrier, r etirait un chariot vide du 3° étage 
de la cage S11d , reçue sur les taquets, quand cette cage fut brusque­
ment relevée de om,so, se séparant des taquets, puis fu t redescen­
due de 1111 ,40. L 'encadrement supérieur de cet étage de la cage vint 
s'appuyer sur la caisse du wagonnet vide, en partie retiré de la 
t•agc. Relevée de l'aut re côté, la caisse du wagonnet atteigni t à, la 
tempe droite l'ouvrier se trouvaut dans la niche. L ' autre ouvrier 
avait pu se retirer à t.emps. 

Le machiniste a déclaré avoi r amené le t roisième étage de la 
cage 11 l 'accrochage et , cet. étage ayant élé retenu par les corbeaux, 
avoir a l'l'êté la machine; mais presque a ussitôt, a-L-il ajouté, la 
cage est redescendue d 'elle-même de 0'",50 environ , s'échappant 
donC' des corbeaux, sur lesquels elle ne devait pas bien reposer. 

.JJ. l' l 11géuiem en chef- Directeur du 4° arrondissemen t a attirS 
l 'aLt co tian de la direct ion cl u charbon nage sur l 'exiguïté de l' eu . 
voyage, laquelle n·a pas été sans exercer nne influence sur la gra­
vité de l' accident. Il lui a fait remarquer que si elle désirait con . 
sel'ver des taquets volaDts, il convenait d 'adopte l' le système à deux. 
taq11els j11melés de chaque côLé de l'envoyage. 

N• 2 . - t 'harleroi. - .;• r1n·ondissem1' nt. - Gharbonnage dtu 

/'oirwr. - 8il-ye Soint-. 111drf- , ,; Jlontiyn.'l- sur-8arnb1·e. _Etage 

,Ji; .lJ~O 1t1t'trt' d . - 7 <1 vril 1.9J4, vers 9 heur<'s et d emie. - Un 
blP.,i;f. - l'. - 1'. 11lgi-11ie111r (,'. Paq uP11. 

LJn ouvrit> r a <~té IJlesRé par uu wagonnet qu'il tirait 
d'111w cagl' 11011 l' l! Corc re~·11c ·ur les taquet s . 

• 

. r 
1 

·1 

' 
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Les cages du puits d 'extraction sont à huit compart iments, pou­
vant recevoi r chacun un wagonnet. 

L 'envoyage de 940 mètres de ce p uits comprend deux recet.tes 
superposées, distant.es l' une de l 'aut,re de 2"',30 et disposées d'un 
même côté du puits. 

La disLai1ce en tr e ces rccet les correspoud à la hauteur de deux 
ét.ages des cages. 

Les taquets de l'accrochage susdit, du type ordinaÜ'e à soulève­
ment, se Lrouve11 t et. sont aolionués à la r ecette inférieure. 

Le jour de l 'accident,, !.rois encaisseurs s 'étant p résentés au tra­
vai l an lieu de cinq, on rnouifia , comn1e d ' habitude <laus ce cas , 
l'organisation nor male <les rnanœ11vres. 

Un des ou vriers fu t. chargé de recevoir los cages sur lf's taquel.:1, 
i~ la recette inférieure, pendant. q uo les deux autres, dont,, un 
n ommé A .. ., effectuaient les 111anœ11vres des wagonnets successivt>­
menl aux élage-.; 1, 2, 3, 4, fi t•t G des cages, ceux-ci numérotés eu 
COllllll f' llÇan{ par le haut , )es r tages 7 et 8 étan t J·éser vés pour les 
l'uvoyages supér ie11rs. 

Au cours d'une nH1.11œuvrc, A .. ., sans atteudre q uo la cage soit 
bieu assise sm les t.aquels, se mit en devoir de r etirer le wagounet 
vide. A cc mo111011t , .la cage contiuuaut l~ descendre, Je véhicule, à 
rn oit.ié sort i, so releva et l11i coinça la main droite contre le bord 
du cadre snpél'i eur de la cage. 

La victime a prétendu quo le p réposé aux taquets. n 'a pas ma-
11œ11 vré ces dol'niers u 11 LClll)JS ut ile; mais cet agent et uu autre 
témoin on t. décla1·é que lu victime s'est t rompée et qu'elle a retiré 
un wagonnet de l'étage in férieur à celui qui allai t être présen té à 
la r ecette. 

N 3. - :)•· nrrn11di.,.~11111' 11t. Uharbonnage d it Poirier. -
Siége Sainl-Uhar/e.s, ci A/o11tiyn.1J·811r-Sc11nbre. - Etage de 612 m. 

- 8 nwi 1.914 , vt'r.~ /.1 he11rl'11. - /Jeu.•· blessé,;. - P .- V . Jngi:­
·11ie11r U. Paques. 

Deux ouvriers qui t iraient 1111 wagonnet d' une cage, ont 
été blessés , cette dernière n'ayant pas été reçue sur les 
t.aqu e~s. 
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Résumé 

Les cages du puits d'extraction sont î1 quatre compartiments, 
numérotés l à. 4, en commençant par le haut., et pouvant recevoir, 
chacuu, de11~ wagonnets de front.. Ces compartiments ont 1 "',05 
de hauLeu.r, ce qui laisse une distance libre de Qm, 15 au-dessus du 
bord supérieur des wagonnets. 

L 'envoyage de 612 mètres dudit puits est pourvu <le taquets, du 
type ordinaire, à sotùèvement. 

Au momen 1, de l" accident, la cage, venant des éta,ges inférieurs, 
arrivait à cet en voyage. Les compartiments l et 2 étaient à charge; 
les compartiments 3 et 4 renfermaient des wagonnets vides qu ' il 
fallait décager sucessivement, eu commençant par le comparti­

ment 3. 
Un nommé C ... était pL·éposé à. la manœuvre des taquets. 

Deux ouvriers commencèrent à t.i1·er ensemble le wagonnet de 
d roite du compartiment 3, avant. que la cage fût posée sur les 
taquets ; C ... n'abaissa pas ceux-ci. 

La cage continua à descend re; le charioL, en partie sorti, se 
releva de l'a.vaut et écrasa contre le cadre de la cage la main droite 
d 'un des ouvriers, la main gauche de l'autre . 

L 'eucageur C ... a prétendi.1 avoir essayé le fonctionnement des 
taquets peu avant l' arrivée de la cage et avoir été empêché de ma­
nœuvrer le levier de commande de ceux-ci au moment de l 'acci­
dent. . .u a ajouté qu ï111médiateme11t après et tout le reste Je la 
journée, les taquets ont pu être manœuvrés normalement. Il croit 
que la tringle a été coincée momentanément par un débris dl' 
brique. 

SERIE D 

N• 1. _ Umbourg. - J{J' arrondi-~serne1~t. - Charbonnage de 
Winterslç,g . - Siége de Winterslag, à Genclc. - P1bits no 2. _ 
J6 août 1924, à 12 1/2 heures . - 'l'rois tués et 1m blessé. _ 
l '.-1'. l ngéniewr A. lef.eytws. 

Un porion et trois ouvriers de fonçage ont été atteints 
par la chute du soutènement provisoire d'un puits en creu­
sement. 
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L'approfondissement du puits n° 2 sous le niveau de 700 mètres, 
avai t été repris Je 14 juin 1924, et il avait atteint la profondeu1· 
de 730 mètres. 

Le creusement. SC iai~ait. au diamèt.re de sm,50, pour obtenir 11n 
· tliamètre ut.ile de 6 mètres. Entre 724 et 727rn,50, le diamètre 
avait été port.é progressivement. à LO mètres en vue de l'établisse­
ment d 'un accrochage. 

Jusqu'à l'évasement., les terrains recoupés sont formés de bancs 
<le schiste tendre séparés par des veiniats. De 723"',35 à 725'",50, 
lut trave1·sé un banc de grès dur, suivi de schiste psamrnitique, 
puis de sch iste tend re se délitant à la base. 

Les parois étaient soutenues, jusqu'à 2 mètres du fond , par un 
rnvôtement. provisoire formé d 'anneaux en fer U de 152 x 80 
x lO millimètres de section. Chaque anneau se composait de 12 se _ 

t . t ' cl" ' g men s cm res a11 1amctre de 5"',90, parce qu'ils devaient servir 
~o~r le co~age du revêtement définitif en béton. Les segments 
eta1eut rehes entre eux par boulons avec intercalatio d' · 

b . n un corn en OIS. 

Ces anneaux, distants de 1111,17, étaient suspendus entre eux par 

12 montants en fer U de 80 x 45 x 6 millimètres de section, fixés 
aux anneaux par l' intermédiaire de bouts de cornière de 60 x 60 
x 6 millimètres de section, rivés aux montants et boulonnés aux 

auneaux. 

Dans la pa1·t1"e e' . s' l - · . va ee, es anneaux ota1ent reliés par des fers 
de 40 x 40 millimètres de section. 

. 8ntre l ~s anneaux et. le tenain étaient calées des planches. join­
livc~,, sen-ces a u moyen de coins. Quelques fascines étaien t placées 
dernere ces planches. 

~)es échelles verticales fixes, munies d 'appuis, é.taient placées de-
1m1s 700 mètres jusqu ' à proximité du fond. 

, ~e 25 aofit, on avait tiré d 'abord 10 mines dont la charge totale 
ota1t de 53 cartouches de J oncki te, puis 9 mines comportant 45 car­
touches. 

Le 26 août, vers 12 heures, on .fit, sauter 11 mines avec 61 car­
t.~uches . Après le tir, le chef-porion, le porion et son aide descen­
d~rent, ~u. premier cuffat , suivis bientôt de 9 ouvriers et de !'Ingé­
nieur dirigeant le travail. 

Des ouvriers se miren t à charger les déblais dans le cuffat . lac' 
au <'entre du puits. Deux 011vriers s'occupèrent de réparer lep hoi~ 
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sage dans la région N01·~-0uest du puits, où des planches avaie:J t 
élé déplacées par le tir . En enfonçant un coin entre le 2° anneau 
et les planches, un de ces ouvriers s' aperçut que l ' anneau s'affais­
sait d ' une vingtain e de centimètres. Il quitta la paroi et rejoigni t 
! ' Ingénieur, au cent re du puits. 

· L ' IngénieUl' avait remarqué que des planches g lissaient du côté 
Levan t et que des pierres tombaie1Jt daris la r égion Nord, derrière 
les planches. Ces pierres furen t ret enues par des broches fixées 
dans le terrain, sous le dernier anneau. Soudain, celni-ci fléchit , 
ent raînant le cadre qui le surmontai t . L es cornières d'assemblage 
des montants et des anneaux se rnmpirent suivant l'angle de la 
cornière : Neuf anneaux tombèrent au fond du puits, avec les 
planches du revêtement et des pien es qui se détachèrent des parois. 

L 'Ingénieur, voyant tomber des pienes au Nord, s'enfui t vers 
Ja paroi Sud, près des échelles, suivi du porion et de trois ouvrier s. 
Le porion et deux de ces ouvriers furent tués et le troisième ouvr ier 
gr ièvement blessé, par les aunêau.x qui tombaient le long des 
parois. L'Ingénieur fut blessé légèrement aux jambes. 

Les a ut res ouvriers restèrent au cent re du puits. Ils ne furent 
pas atteints et purent remonter ensuite par les échelles. 

Les anneaux tombés formaient un amas de ferrailles euchevê­
t.rées, sur le pourtour du puits. Le cône d'évasement s'était déta­
ché, jusqu' à la profondeur de 723m,95, sous un banc de ·grès qui 
faisait saillie de 83 centimètres au Nord et de 58 centimètres au 

Sud. L e volume des pierres tombées est de 25 à 30 mètres cubes. 
Au-dessus de l' évasement, il ne s'était· guère détaché de pierres. 

Le Comité d ' arrondissemen t a été d ' avis que la r ésistance des 
aLtaches des anneaux entre eux doit être ~uffisante pour équilibrer 
le poids de ton t le soutènement, abstr action fa ite de la r ésistance 
due au frottement du r evêtement contre les paL·ois. 

L ' application de ce principe est indépendant des mesures qui 
doivent. assurer une adhérence parfaite du soutènemen t aux parois, 
Lei les que Je remplissage soigné, à l' a.ide de fagots, des vides subsis­
Lant, derrièrn les planches du garnissage, l 'emploi de segments cin­
t rés au diamrtre des parois en creusement et le soutien d ' au moins 
une partie des anneaux à 1 ' aide de fortes broches de fer solidement 
encastrées dans Je terrain . 

,.. 
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. ci es à la Direct.ion de la mine, 
En COIIllllllllÎquanl ces pnu p d" t lui a fait 

. h f Directeur du 10" arrou IS'semen 
}J. l ' lngémeur en c e - · t·i· , ·usqu 'à 

1
)résen t ne peul 

1 t: e d~attaches u 1 isc J . 
sayoir q t'.e , c, sys cm . t" ·faisan!, que pour des hauteurs de paSl!C 
êt.rc cons1dcrc comme sa 18 

réduiles i:t 15 moLres au maximum. 

I · 1. • arr u11rlissem F11f. - C harbon nages N " o ( 'l1or 1 nJ1. - l . . . 
..... , ,1 , . · _ Sif> i'J f' ·no J ( .If . B.) , à C harler oi. - P itt f R 

ll h1111s rlr ( , /11,11 i 101. . U bl , 
. '< , clubrr frJJ 1 , i1f r.s :1 he1wes. - n esse . -rf 'r.,.frrtclw11 . - • ~ . 

!'.- V . T11!1éuie11r principal (, , f,1' yra11d . 

A lor;; qu ' il d!':-;C('ndai t dans 11 11 1rnit~ après,q;t'un é~ou­
l<'m <' Jll s'v !~lait procltti t , 1111 f' lwf-porion a et<' blesse an 
!mis ùroi l: p<tr la r ltut c.• cl ' 1mr pierre . 

Rhumé 

Le puit s d 'ex! ract io11 . depuis la sur face jusqu'à l~ profondeur 
de <J.64 mèt res. a. unr srcli on scmiblcmenl rectangulaire mesurant 

général('men l 1111 .70 x 3"'.90. Au voisinage de la surface, l~s parois 
en sont mar·onnées : plu"s bas, jusqu'à 464 mèt res, le terram est en 
parLic i1 1111r et , 0 11 part ie. revêlu de maçonnet:ie, celle-ci s'étendant. 

sur tou t IC' ponrt;our 011 bien ne constitnaut que des .pans loc~u~ : 

les parois a insi formées so nt 011 b ien i>n r et rait ou brnn ei1 sa111J e. 

1~nl re les profondeurs cl<' 1164 cl 700 mètres , le p11i ts a été primi-
1 ivernent maço1111é s011s fa forme ci rcul aire , a u diamètr e u tile 
de 4m1QO; Loul c: foi s. à la su ile de réparations, la form e circulaire 

11 ·a g uère été conservée . 

Les g uides sont 011 hois, fi xés à des sol ives transversales. 

Le 7 oclobrc 1924. . vers 15 heures. la cage d u co111par time11t 
N ord montait. remplie d r personnel : au voisiL1age de la profon­
deur de 400 mètres. ell e rencontra la cage Sud descendan t à vide. 
A ce moment-fa. il i:;p produ isit 1•11 éboulemeul, un peu p lus bas, 
\'ers ,L06 mèt res. à la paroi Couchant du puits, entraînant la ch11te 
d ' un bloc de terrain ù 'p11 viron 5 111 ètres de hauteur. 2•u150 de la r­

geur el om,50 de profondeu r . ('et rb~uJe1~e.ut, !J,TO~oq u a la 
0

l'llphU.J'(' 
dr 5 solives au voii>in age de l'e11dro1t ou il s eta1t p roduit, pu1~. 

vers 580 m ètres, la rnptur e de 6 ou 7 solives et d ' une partie du 

g uidounage. 
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Le machiniste_ n'ayant pas arrêté la machine. la cage descen­
dante vint. après déraillement. se coincer vers la rofondeur de 
580 mètres. La machine fut alors arrêtée. Les ouvri~rs de la cage 
Nord puren t êtr e retir és de celle-ci par un en voya~e de 223 m ètres. 

Pour se rendre compte de la situat ion , le chef-porion et 
1111 

ouvrie r de pui ts. ayant pris place clans la caget te de secours, ~c· 
firent descendre dans le corn part i ment Sud du puii s. 

Cette cagette, qui comporte 11 11 plancher plein do 0"1. 65 df' lar­
geur sur l'n,05 de longueur , a:i11si que des parois formées de simpie~ 
barres. est couverte d ',une toi tnre oblique de om,50 de large11r et 
1m,05 de longueur. 

A 1m moment douné. a lors que la cagette se 1 rouvaii entre les 
niveaux de 464 et 520 mètres. le chef-porion fni· attt>int au bra~ 
droit par une pierre qui ava:it Mgringolé dans le pniis. 

Précédemment, le chef-porion et l 'ouvrier avaient t>xaminé , s 

parois du ptùts à. l'endroit df' l'éboulement et avaient estimé pou­
voir continuer à. descendre. 

La victime dut subir l 'amputation du bras blessé. 

L e puits en question était. inspecté chaque nu it ot visité minu­
t.iouaement chaque dimanche. 

N• 1. - L~~ge. - 7e arr1111r/i.~~r 111t' 11I. - ('llflrbrJ111iagi• rfr· 1,
1 

fYoneorde. - 81f',qe G'rrw({.s Mal.·ets,;, J e111"1'11e-.sor- .lf rusr.. _ p ,
11

. , 

rl'extract ion. - J•r J.fl//VÎf'/' / .9!'J7!. r) 0 /i f'111•r f / IJ ( ! t ' ' 
• • • ~ . - 11 ur. --

P.-Tl. l11grnie1w principal JI. r:.,,fri11 . 

C1h ut<' rfo n. lr puits rl ' un s 11 rvPi l !;1 nf ri t' pu11 -: . 

Rêsumé. 

Après avoir introcluiL deux berlin r::s dans la caric du haut chîf P 

à l'étage de 327 mètres, les accrocheurs ei. le ch: f-mi11e11r. qui s~ 
trouvait près d 'eux , constatèrent que lo cordo11 de sonnette de cl' 

('hargeage ne fonctionnait. plus. probabJ{'ment Zt cause de la gelér. 

Le chef-m ineur donna les signaux à l'aide du cordon de l 'étage 
de 367 mètres, mais la cage, au lieu de monter d'un compartim t 

't , en , se m1 a descendre lentement . 
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· d" t. d coups de nie dans le pui ts J>en après ces onvn ers enton u en es · . 
<'1 . ensuite. 'un grand brnit . comme si une masse importante de 

alarons se détachai t . br usquement. . 
0 

' • · · ' 't 1t aperçu de ce A la surface, nn surveil lan t d<' puits.' q u1, s e a. , ' . . 
d d ]' 't à 327 mètres était calo, avai t donne l 01 d1 c q ne le cor on e e age · · d 

, . . le 1·e1nonter 1a cage du bas chîfe sur le toit e au mocanic1e11 c · . • , 
laquelle il prit place, muni d'un e lampe et d ' un pic, sans s att.a­

.. · t Il ' le 1)ar a1)ierre. Il se fi t descendre dan s cher et sa us a von ms a e 
le puits laissant son aide à la surface. 

Deux' fois, le surveill ant command a l' anêt. pu is la reprise de 

la descente. 
Comme la cage étail arrivée à 160 m ètres, ~it i l ne s~ forme 

jamais de glaçons, et que le surveillant ne donn~tt plus de s1g11a:1x, 
Je mécanicien fi t r emonter prudemment la cage a la surface, et 1 on 
constata alors qne le surveilla1it était tombé dans le puits. 

Ou t rouva son cadavre au fond et sa lampe et son outil sur des 
bois de r evêtemen t du puiLs. 

D f U e'ta'1ent 1'nstallc's p1·'cs de 1' 01·ifice du puits afin eux gros e x . 
d 'empêcher la formation de glaces. 

N o 2. _ Jf rn1 .~. - / 0r rirru11rlissr111rn.t . - Charbonnage de 
/) elfe- 1' 11e. JJaisie1u et JJ011s811. - Siéye n° !) (8aint-A11.toine) , ri 

/J()11.<s11. - Pwits rl'r.l'lr((c/ion r 11 (IJI J1rofo11dissement . - 14 .1an1 -
vir' r 192~. v 1' r 8 /!) h 1' 111·f'.<, - fl11 l1/ t'.~,qé mor felle•mrnt. - P. -V. l n­
flÎ'11ie11r 71r i11cipal J?. T,inyr1• f'.f / 11yé11ir 11r ('. Fun Tfl elk<'nh11J1zr11. 

lrn cfthle srn1 t.cna.nl 1111 c 11 ff <l ( cli nrgé de b1·iques s'éla11 f 
l'Otn pu , k cuffat . en trnnl>:111 f., n détrui t en par.tie un plan­
cher sm lequ0l f ra va ill ait· ul troi ::; ouvr ie rs; nn de ceux-ci 
a pf{· prrcipitr chns 10 p11ib; . 

Rés1 

Le pu its d 'exh'action . de Sl'cl i :rculaire de 5 mètres de dia-
mètre à terrain nu. élaii en a1 nd isscment sous le nivea u de 
69G mèt res. l i ava it at teint la ndeu r de 765 mètres. 

Sa uf pour la t r auslatio11 du per:.ù '.lllel , 1'3_ serv:ce s'effectuait par 
<' llffaL unique suspendu 1~ un câble .Pn ~c1er s em:oulant sur \111 
t reuil à air comprimé. Co cuffal pes-11t, vide, 250 kilos. 

Au cours d 'une descente sur frein, alor s que le cuffat, con~e­
nant u ne charge de briques de 325 k ilos, était arrivé à la profou-

......... ______ ~~~ ... -· .................... --------~-
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de ur de 735m,50. le câble se b1·isa à 2m,50 de la patte. immédiate­

ment après u n a rrêt pour le passage au travers d'un plancher de 
protection . 

U u des trois ouvriers qui étaient occupés à la confection du revê­

temen L en 111açounerie du puits, et qui étaient placés sur un plau ­

"her établi à la p rofoudeur de 745 mètres, ful précipité dans le 

puits. ce plancher , a insi q ue d ' a utres mo ntés plus bas, ayant été 
démoli en très grande part ie par la chute du cuffa t . 

L e câble. de 25 millimètres de diamèt re, constit ué de 6 t orons 

de 30 fils d'ar ir r galvanisé de 1.2 m illimèt re de diamètre. enroulé~ 
sur une âme en chanvre, avait été placé Je 27 mai L923 . 

La patte en avait été reco upée tous les deux mois e nv-iron . e t 

en dernier lieu le 10 110\·em bn• 1923. La longue11 r totale a ins i coi t­
pée é t aiL de 5 mètres. 

L e câble était lubréfi é tous les quinze jours i'L l'aide de graisse 

Stau~er . appliqr'.ée, ii, la. main 11.11 rnoye~ de ~biffons ou d 'étoupe . 
11 eta1t exam111c en viron t ous les qtunze JOl11·8 par un visiteur 

agréé et tous les jours par un por ion. L es dernières v isites da­

taient : relie du Yis iteur agréé. dn 7 janvier ; ce lle du porion , du 

matin mêmE'. CP1'i vis ites n'a vaie nt dorwr lie u 1i aurune observa­
tion. 

Après l'accident , l' exa111eu minutieux d ' un bout do câble de 

om,60 de l.ougueur. . 1)l'é ] ev~ au-dessus de lu l'llplun., a montré qu 'en 

rPt c nclro1t, la graisse faisai t complèt ement. d t~fa u t et rpte les fi ls 

11 'é l aient pl ui:; galvanisés cl élaien l rouillés. E n eortains poiu t s les 
fils se ron1paien t à la prelllièrc· fl ex ion . ' 

Des essais de résisl;:iuC'e effectués au ba11C' d 'ép reu ves, après l 'arci­

den l , onl d onné comme coefficieul de sécurité: l!J.6 à l'enl evage. 

9 , L 7 . au -dess~s d e la rnptnre et 2,8~ sous rel ie-l'i. pou r la charge 
tnaxnnum cl c·xtractiun de 1.200 kilos . 

Avec la charge c1u" sou t.enait le râblr n11 1110111ent de l'accid ent 
re dernier coeffi cient étai t de !j.9 . · . 

Des ess~is efîert nés sur ' fil s rrn l mont.ré q11c, dans le voisinage 
rle l~ sect ion de ruptun•. le mét a l avai t perd u tont e apt it ud e à la 
Rex1011 0t à l a torsion. 

L'Ingénieur du siégc a déela ré q11 e pendant, les 1nanœuvres tan t 

au ~ond qu ' à la surface, le râ ble ne p ren ait jamais d ' inflexions à 
petit rayon. 

-
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L e Comité d ' a r rondissement n estimé q ue l ' in tervalle en t re les 

renou vellements d es patt es nc devait pas dépasser m1 mois et que 

les pa rties coupées de vaien t êtr~ plus longues. ~ 
U n des nrnmbres a émis l' aY1 s ql1e, lors des mauœuvTes. le ra.ble 

ouvait. se pl ier p l11s fodl'monL que ue l 'a déclaré l 'ingén iem diYi­

~onnaire et que ces fl exions étaieul de 11a( u rc à aggraver les dété­

riorations . 

.i\ [. l' Jng6uie 11r un cbe.f-Direct r nr d11 L"' a rroudissument à fait 

r emar<Juer que. bien que l 'ar t iclo 4 l de l' arrêté royal du 10 dé­

cem bre 1910 ne prescrive que lus visites don t il est question aux 

art icles 39 et, 40, dans lu l'a-s pré:;ent , t·outes les autres p rescriptions 

a pplicables a 11x câbles d' ex tract ion. notamment l'ar t. 22, avaient 
été observées ( l) . , 

[] a ajout é qm• l'article 41 devrait êt rr supprimé e l cpw tou :; 

les câbles sm lesque ls on sons lcsq11cls se lrouveut des personne~ 

devraient être . vis-à-vis cl 11 règlement, dam; la m ême situat ion . 

.JJ. l ' l nspect c ur géuér aJ des i\li ncs a estimé que le C'oupagi: de la 

pat.Le arnit élé fait i1 <l e trop lougs in ter va lles. Il a ~mis à ce sujet 

les cousid'érati o11~ ·~ ui vant c:; : ,, La ,·i:;i le des câbles ue donne que 

(l ) Ces articles tionl 1ti11si conçus : 
11 rlic/e 2t. - Toul c:î'd.>le, n1·1rnt sn mise en fon ctionnement, del'rn subir 

un r:'std ù la. trnc:tion . Cel csHu.i aurn lieu à Io. diligence ~oil rie l'oxploitnn t, 
soit du fab1·icaut .. 

Un procès-1·C'l'bal délu il16 l 'i! so rn remis i1. 1' Administmtion des J\IIiues. 
Ln tension clu ctlble tiO\IH ln chu.rge maximum 'c1•ext.rnction ne dépt\ssera 

point l /G de la clrnrge rie rnplure pour les c11.b lcs végétaux et 1/8 pour les 
càb lcs mél!dliques. 

l~rtr charge maximum d'cxfl ·uct ion. il faut entendre ln plus fo rte chorgc 
prén 1e Jllll' la dirediou do ln 111 i11c lors de ln commande du câble. 

Celle chni·gc. qui ~<'ra notifirc ii l'Ad111i11islrntion des Mines. ne pourrn 
élro clépnsséc. quelle quc ,;oil ln nature du C'Ontenu de la cage. 

1l rticle 39. - Les a li aches clr~ cîtLles, les cl1nî11es. cages et parachutes. 
ainsi <11w Je~ câble~ r11x - 111èmc~, seront "i~ilés journcllcmcnl. 

Ln visile des câbles 8 0 Fern pendant riue Il\ mnchinc tournera Ol'ec tUlP 

1·ilcssC' st1ffi~n111men t nwrl6r6" pmu· pcrn1r"lt rc 1111 cxnn11m ~oigné ...... 
, j rticle .fi/ . - Iudépendn 111111r·nt de~ visites presc1:il.es à l'n rt~cle 39, tol'.t 

cil,ble servan t, it ln trnns luliou du pcrson11el sera visité au moms une fo is 
· · 1 · · · l' t•"ploil rmt e t agréés t\u prénlo.b le par qu1mm111e par des ngculs c 101s1s p111 ·' 

par 1' .AclrninisLralio11 des Mines. . 
ili·tic le 41 _ L es 11 rLicles 3!) et 40 sont applicables aux appareils desser­

vant les pui.ts en fonçBge, alors même que la translation du personnel n'a 
ims lieu p11r les câbles. 
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très peu d ' ind ications sur leur ét.at, et il couviendrait d'augment-er 
le nombre des coupages de la patte (opérer ce t ravail tous les mois, 
par exemple). dans le but su rtout de faire sur fils des essais de 
llexio11 , et principalement de torsion ; la corn paraisou de tels essais 
faits pendant tonte la vie d ' un câble douncrait des indicat ions pré­
cieuses sui· son bon état , et uotammcnt iudiqnerait éventuelleme11t, 
qu'il est temps de le remlpacer. 

,, Tl est à constater une fois de plus quo le nombre presque i,1ul 
de torsions, lors des essais après la ni pt ure, démontre que le câbl e 
était arrivé à so11 extrême lim itC' de fonctionn ement ; si des essais 
s11r fil s avaient été faits peu avant l'accideut, la Direction n'eût 
pas oso prendre sous sa respo11sabilit6 le maintien en service du 
câble. » 

Il a déclaré, au surplus, qu' il verrait également un sérieux ava11-
t age à la modification du règlement, qui imposerait aux exploi tants 
l'obligation d 'appliquer les prescriptions clc•s articles 22. 39 et 40 
du règlement du 10 décembre 19 10 aux câbles de tous les puits dans 
lesquels se trouvent des ouvriel's. 

N ° 3 . - ('entrl'. - .;v rirro1ulis.~e1111'11/. - f:liarbo1111agl' d e 

.llarin11011/ -Br1R1.:rJ11ji . - Si!-ye Sai11t-.lrl/wr. à Morlanwelz. _ 
/,11i1 .~ r/'1.,./r(((•tio11. - 'JG j1111l'Ît r /,9J~. N'1-.~ 18 /i e11re.ç. - Un tuf: . 

- !'. - r . I nyénienr !, . Tle11arr/. 

lin OlL\'l'ÏC' r· (':.;(. tomh(' dans h· puits . 

Résumé 

L'étage de 775 mètres était en préparnt.io11 . DPs chambres d 'a;: ­
croC'hage y étaient aménagées : uue au Nord ot une au Midi. P ar­
( ant de chacune de ces chambres, un bouvcau était en creusement .. 

Audit é tage, l'accès du pu its était défendu. à chaque accrochage, 
1:ar u'.1e barrière glissante de Jm.50 environ de hauteur. Une lampe 
l' lN·tn qne de 32 bougies, placéf' à faibl e distance de la ban ièl'e. 
nclairail chaque accrochage. 

A li 11 iveau de 785 mètres, 011 t'L'e11saiL mi bouvca11 devant servir 
dt• lP11ue d 'eau. 

A ee ~ernier niveau. les cages venaient se poser !!Ill' un plancher. 
Au m veau de 775 mèl res, un ouvrier , aidé d ' un hiercheur, étaii 

oc~upé à agrandir la section du bouveau de contotn· au Nord dl 
pw~. i 

f 

1 

l 
J 
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A u n moment clo11né, il quitta son compaguon sans lui dfre cc 
qu'il allait faire et se dirigea vers le puits. 

P eu de temps après. il fut trouvé au fond du pui ts, étendu sur 
le clos, les pieds dans la chambre d'accrochage, la tête prise entre 
le plancher et la cage Levant. 

Au niveau de 775 mètres, on co11st·ata que la barrière du côté 
Levaul éta it entr 'ouverte de QI0.50. 

La cage se rc11da11t au fond du puits, arrivait ordinairement, à 
t,rès faible vitesse i't l 'étage de 77fi mètres, et elle ne faisait que 
Lrès peu de bruit, celu i-ci pouvant , au su.rplus, être couvert par 
Je bruit des pe t'foratrices à air comprimé employées au creusement 
de la teuue d'eau. 

N° 4 . - .\"a11111r . -- fi" r11·ro11di.~U 111 f'11 f. - Clwrborn1ag1! r/ I' 
./1111<'pµ". -: Si!-!/<' /i)ro1:</Î111, ,; ./1 111t'11pe-.sur-1 'nmbre. - Etay1: 

rle5011iètr1·s. - .j mai f.CJJ~. ri 7 li .!/.!. - Un tué. -P.-V. [?iqé-

11ie11r R. P1·h 11011t. . 

l-n ar.rroclw 11r toml1l' dan~ 1111 puil ~ aH'C 11 11e herlit11' 
vide. 

Rhumé 

Le puits Ernest ine, fermé i'1 la profondeur de 90 mètres, ue ~ ... ·t 
qu'à la circ11latio11 du persouuel <'Là la desce11te des bois à l 'unique 
étage de 50 mè.• trcs. A c:o 11ivea11, Je seul compartimout d11 puit;s 
uti lisé est fe rmé par 1111e barrière pivotante . La galerie reliant U' 

compartimeut a u bouvc:a11 mesure 3 mètres de longueur, avec 
rampe légère vers le puits. L 'accrochage étai t éclairé par une lampe 
de sûreté it huile végétale. · 

Le chef-porion avait de111a 11 clé à l' o11vrie1· J .. ., chargé de l'eu­
t ret.ie11 du bouveau Pi de div<•rses petites besognes, de faire remou­
tf'r 1111 wago11net vide rn t I'<' la di!scen(e de la première éq11ip<' t1( 

celle de la seconde. 

Cet ouvrier cleseendit it l'avanl-deruiel· trait de la premièn' 
équipe, qui en comporLe ltuit. A la clernièro eorclée, arrivèrent 1111 

porion et uu boiseur. 

Les ~émoins déclare11t que le porio11 annonça, e11 présence de J .. . , 
qu'il avait donné le signal de remouLe. Ils affirment que, à. ce mo­
ment-là, la barrière était fermée. 

Les ouvriers de l i). seconde équipe ne virent pas J ... 
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Celu i-ci n e rent ra pas le soir à son domici le. On se mit à sa 

recherche et on découvrit son cadaffc le len demain, ''ers 2 heures 
du mati11. gisant au fond d11 pui ls clans une bed a ine v id e. Il était 
r 11c;ore porLeur de ses provisions de bouche: sa lampe fut t rouvée 
a u même endroit. 

Cc jonr-fa. la médaille 193 de la ,·ictiuw avait, par er r eur , été 
remise (t l' ouvrier employant ord in ai rem eut. la lam pe 198. L e. fait, 
que la médaille 198 n ' avait pas ét é récla mée avait bieu été remar-
4ué par le lamp iste . llla is des !émoillS lui avaienL affirmé que le 

t itulai re de cafte médaille était b icu remont é. C'est pourquoi l'on 
n ' a pas fa i t de recherches immédia tement. 

Le Directeur des travau x a déclaré qu ' il ava it chargé J ... de 
donner et r ecevoir les signaux i1 I ' acl'rochage de 50 m ètres. m ais 
C'C lui-ci n'étai t pas renseigué <'01t1m c l ei au colllrôle du personucl. 
11 descenda it habituellemen t ll la dern iè-re 011 à l 'avant-dernière 
conlée d e> hl p remiè re équipe. 

N• 5 . - ('hrll·l,,·oi. -- r ,,,.,.011dixi:t1111111. - ' 'harbonnage de 
.lftJrcrn r lfl- ,Ynrd. - Sitf/ f 11" 11. r) ,lfarcinelfe. - Etage de 84ô 111 . 

- .forfohn /!JJ j , ,. ,. ,..~ j l1111 r1.<. - Un hlr 8~{. -- P .- T'. T11gé11ie11r 
/ . . fi ard!f. 

l.1 11 !!ltnir r qui rc· li rni1 11 11 111,vau d ' 11nc c·agr non encorr 
rirrêlc~v , a r11 la 111a in droil1• \·c·rns\·1' c•1tfre cr fuya11 el 111w 
prn1tr(' ri <> l '<l<' C'l"l)rl1agc·. 

R6sumé 

A 1 en voyage di> 8<15 JUètres . J eux OU\• r iers devaient retirer de 
la c·age des t uyan'\ d"aérage d e 2 mNres de longueur q ui y étaient 
disposés debouf. 

L'uu d"eux s<: plaça à por1éC' ù11 1·ordo11 <l e sounetie. L'autre lui 
1·n a d<> souuer le signal d estiné à faire a rrêt er la cage dans son mou­

vPinent d'asi·cnsion: e11 même tem pi;. il posa la ~nain droit e sur le 
ho1·d supérieur d ' un des tuyaux qu' il a (( ira à l11 i. L o signal dounr. 
la <·age ue 8'arrêt.a pas immédiat en1 ,.. 11 t <'l l 'ouvrier eut. la ma in 
écrasée r ntre le tuyau et un e pou t re placée a u ciel de l 'envoyage. 

La. victime a. recoumt n 'a.voir pas attendu l ' arrêt définitif de la, 
cage avant de com 111ence1· son tr avail , 

1 

• 
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Les accidents survenus dans les puits intérieurs 
et cheminées d'exploitation . 

Cf's 1wr1idents ,.:1mt nu nombre de 9, ce qui r eprésente 
4,l'i(i % chi nombre LoÎ :.1 1 clcs acc~clen is survenus clan~ ll's 
travaux souterrains . lis ont cause la m ort de !l Oll\T1er s. 

La pro port ion dt' () 1C~s t'sl dl' 0.711pour1 0.000 0 11\TÏ<'l's 

de l ' intér ieur. 
, Le nombre c!Ps ouvrie rs qui onL Lrouvé la mod dans les 

accide nts ri e l'cspè•cc repr é ·ente 5,4.f) % du nombre Lntal 
drs 1rnn i(•rs q11i , pendn nt ladit e année, onL fté tués clans 
I<'" l r a\·a1 1x souterrains. 

( 'p,.: <1ccidcnts ont rté class&s en diverses catégories, les­
qur lles sont ind iqu{•('S dans Ir tableau ci-après, de même 
q ut', pour rhacuiw d'rilrs, I<' nombre· cl ' accident s ('( h·,.: 
11011ihre:o; de' Yirtimcs. 

:-lATl JHI·: DES \C:Cl l>E\1 S 

pur l'e mploi 1 1 ' " '"'" . . . 
. échelles . . Accidents survenus des 

dans les 1 1 · · 
puit~ intéri~urs pour ébo ulemcn1s. c iure~ ce pierres 

I ou de coi ps dur s . · · · 

dans d 'au<res circonsrnnccs 

Tout:x. 

R É S UMÉ S 

sRJUE A 

... 
·.: .... 
If) 

\ 1 

H 

r. 
() 

-
-

1 

Nombre· de 

-
~ 
c: .,. ... V. 

.., 
"' v ·~ JI . ü ... 

u :0 
"' 
1 l -

- -

z i -
ti 6 -

- -9 9, -

( 'l I r . !. " r11·1·011dis.çrmn1.I. - Ohnrbo1111U).ge dr. N ° 1 - 1nr rr11. - 1 . 
• " ' ' o /. ( f<'ir.{fao.•·) 1) ( 'O'lnllet. - Etage de 

Il · ·r-llr 1' J / 1 11' 1;1• /1 / , 
- orc111 ·· -: 1 rr · - ' · · J/ 9 U · blessé mortel-, .. l 'J >1 vers 21 h. , -· - 11 
70 ~ 111 èt re.~. - J8 111r11 ·' • ,., 7, . 

) 1, l é i·e 111· r H ltrcly . lement. - / .- . . ·11.ç1 n u. 

d' e balance automotrice, dans laquelle 
Une des cages un , , . à molette 

· · 1 ce a ete rmse · des ouvriers avaient pris P a ' 
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Résum~ 

Un puits illtérieuT équipé en balance automotrice à deux cages 
r elie le niveau de 704 mètres à celui de 646 mètres. Le fonctionne­
ment de la balance est réglé par un frein qui se serre sous le poids 
d'un levier et sous la pression que l 'ouvrier préposé exerce sur 
celui-ci. 

Pour la circulation du pel'sonuel, ce puits intérieur ou « bur­
quin » comporte des échelles inclinées, au nombre de quatorze, 
avec paliers de repos in termédiaires. 

Les cages, hautes de i w,20, reçoivent chacune u.n wagonnet dont 
la haut~ur est de om,90. Elles sont dépourvues de toiture et l'enca­
drement supériem· arrive à i m,60 de l 'axe de la poulie quand la 
cage est à l' envoyage supérieur. 

Trois ouvrier s, dont le nommé V .. ., pour se rendre à leur 
besogne, avaient gagné le sommet du burquin par les échelles. 

Ils avaient auparavant déposé leurs outils, lampes élect,riques et, 
aliments daus un wagonnet vide introduit dans la cage au pied 
du burquin. 

Ayant reçu le signal de mise en marche, V ... ouvrit le frein. 

Pour provoquer le démarrage, i l fu t obligé de desserrer le frein 
plus fortement que d 'habitude. 

.Le mouvement des cages s'accéléra. V ... i1 e ferma pas le frein 
à temps et la cage montaute s'éleva jusqu'à la poulie, puis r etomba 
au niveau du plancher. 

Aveuglé tout, d'abord par la poussière, V ... vit bien tôt, un hier­
cheur sorti r de la berl ine. Il retü·a cclle-ci de la cage et y décou­
vrit un autre hiercheur grièven1ent blessé. Auparavant, alors qu' il 
était encore près de la poulie, et que la poussière ne s'était pas 
encore dissipée, le porion était an;vé à côté de lui. 

.L · euq uête n 'a pu déterminer si le porion a gr~vi les échelles, ce 
tp1'il affirme, ou s'il a p ris place dans la berline avec les deu x hier­
cheu1·s, ce que ceux-ci prétendent. 

Tous les témoins sont d 'accord pou1· dire qu 'il est interdit de 
prondi·c place dans les.cages de la balance. 
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SERIE C 

N• 1. - L imbourg. - J{J" arro11d.isse11ifP/it. - Charbonnage d<' 

JJnringen- ('fJ11N"I. - Siége l\.leine Heùle, à Co1lrsel . - ~tagc 

de ·?89 mètres. - 18 mars JDJJ,, 1;ers 16 li. 1/'2. - Un t1te . -
/' .- 1'. 1 ll(lf:11iewr A. J{eycrs. 

lJn ouvrie r a ôLé tu{' par la chute de planches dans un 
pui ts intérieur. 

Résumé 

Dans un burquin , reliant les niveaux de 727 et 789 mètres et 
111esm·ant; 4m,40 de di amètre, on établissait un plancher à 5"',80 
du fond , afi 11 de poser, en montant, les guides en bois. 

Aux t raverses d u g uidage, on avait suspendu, à l'aide de 4 cro­
chets, 2 poutres supportant des longerons sur lesquels on étai t, 
occupé à poser des planches. 

Ces p lanches avaient été amenées par le cuffat à l'étage inter­
médiaire de ï60 mèl res, où le burquin est couvert par un palier 
complet. On les descendait ensuite deux ~t deux en les liant à une 
corde en chanvre passant sm une poulie. A11 départ, le préposé du 
palier criait " attention » . P endant la mauœuvre, les 2 ouvriers 
du plancher en conatr uction devaient se tenir dans le comparti­
ment aux échelles. 

Quatre planches de 3'",50 x 0"',20 x 0 111 ,035 avaien t été descendues 
<le cette façon, sans incident. A la descente des deux suivan tes, 
celle.,-ci se libérèren t , sans avoir cogné les traver ses, et tuèrent, l ' un 
des ouvrier s du fon d, lesquels é taient r estés sur le plancher. 

N• 2. - Limbonrg. -10° cirrondissem,ent . - Ultarbo1Mage de 

B eeringen-(.'onrsel. - Siége ]{/cine He-ide, à Cowrsel. - Etçgc de 
7'.!! -mèt1·t:s. - JI' 11oulmbre 79:24, vers 11 lie1n·es. - Un tué. -
P.-V. l n(lénie-nr -' · 11ft:yers. 

Le revêternenL de la LêLe d' un puits inLérietu· en creuse­
rnen L s'est effondré. 

Résumé 

A l'étage de 727 mètres, on aménageait; un puits intérieur, dit 
« B urquin Est 110 1 '" En r éali té, ce p ui ts intérieur était creusé, 



ANNALÉS DES MINES· DE BEl C IQUÉ. 

le revêtement en béton en était établi entre les deux niveaux 
extrêmes, et., à l'époque de l'accident, on en creusait la tête au-des­
sus de la recette supérieure. Ce creusement devait êtr e poursuivi 
jusqu'à 7'",40 au-dessus du sol de ladite recette. 

· Au moment de l' accident, la hauteur était de 5tn,60 et le creuse­
ment était moment anément arrêté au faux-toit d'une couche. Ce 
faux-toit était composé de schiste et mesurait om 70 d'e' . , pa1sseur. 
L? creusement avait été fai t à. l'e~plosif " Forcite ,, jusqu 'à la 
dccouverte de la couche. Depills six jours,. on n ' avait plus fai t 
usage d 'explosifs. 

Le so:1tènement de l'excavation était constitué comme sui t : 
Au m veau du sol de la recette trois pouti·es de b · , · , 

. . m tn , . ' . , OIS equarn es a 
la section de 0 ,30 x 0 ,30 eta1ent d1sposees hor 1· • t 1 . , . zou a ement au-
dessus d u burqum; elles ctment calées dans le i·e 't t , . ve emen en betou 
et soutenaient un plancher. Sur ces poutres e't · t 1 -

1 , aien P aces ces mon-
lan ts de 2 mctres de hauteur sou tenant des bêles B d m , 

0"'2r- ld" 't I' e0,20 a , ,) cc iame re, ca ees contre la paroi déJ., b 't , 
. b . • a e onnee, au moyen 

de co111s en ois. Ces beles étaient distante . 1 
, s es unes des autres 

de 0111,80. A 1 aplomb de ces montants s'a · 
' ppuya1ent sur les bêles 

d 'autres montants de 3'",20 de hauteur sout t d • 
. . enan es beles su . 

1 ant des planches n11ses 3ointivement et se. t d . PP01 -
. b'I , . , . r van e garmssage cl !oit. Les e es eta1ent rcnmes en t re elles . d . u 

· pa1 es entreto h · 
w11 I ales de 0111

, 12 de diamètre. Les mo t t d . ises on-
n an s u boisag 't · 

Pnta11lées à " gorge de loup ,, . les bêles . . . e e aient 
· ' ieposa1ent s imple t d 

l 'e 11 ta ille de la tête des montants. men ans 

Les coius de calage d ' une des bêles B ét , 
. ' t. ' h , ant tombes des o . ava1 e11 L e oc arges de les rem 1 . U ' uvners 

p ace1. n de ces . 
un coin iL l ' une des extrém ités de 1 b•l ouvners enfonçai t 

a e e et un autre ou · · f.. · • le même t ra \rai l à l'aut re ext .' .t, vuer a1sa1t 
icm1 o quand lesottè t ,, 

eu même temps qu'une ·t· ' 1 nemen s ecroula 
fut tué. pai ie du faux-toit. Un des ouvriers 

Après l 'accide11 t., il fut constat' 
e que quat re des h "t 

comporLait le boisage étaient tomb ' t , U1 cadres que 
es e qu une des bêi , · 

éLaiL cassée en deux tronçons sen "bl es supeneures 
s1 ement en son m · 1 · L 

de départ, de l'effondrement n'a ~t , 1 ieu. e point 
pu e ·r e etabli . 

Le C.:omité d 'arrond issement . ét' d ' . 
, L e av is que po ét hl" soutènement de la tête d ' un . ' ur ·a Jr le 

e excavation verticale .1 't . 
reux de n'assurer la stabilité des t . ' 1 e ·a1t dange-

mon ants du boJSage que par des 

' 
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en t retoises horizontales; q u' a\l surplus, dans le cas présent , les 
bêles inférieures auraient dû être encastrées dans des encoches pra­
t iquées dans le r evêtement de béton et les bêles supérieures conve­

uablement calées dans le terrain. 
wI. !'Ingénieur eu chef-Directeur du 10° anondissement a écrit 

dans ce sens à la direction du charbonnage. 
M. !' I nspecteur général des Mines a estimé q~e le bois~ge eû~ 

été considérablement renforcé si les montants vert icaux avaient éte 

reliés par des madriers cloués. 

SERIE D 

N" 1. _ ()harle1·oi. - (j• arrondis.çement. - Cliarbowru;ige du 
()rwffre. _ Siége n• 7, ri Châtewneau. - Etage de 715 mètres'. -
21 f évrier 1924, vers 9 hri1re.~. - U11 tué. - P.-V. l ngémewr 

./. Pieters. 

Gn ouvrier est Lombé ~fans un puits intérieur à la suite 
d'un chariot qu 'il y a poussé. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans un burquin de 57 mètres de hau­
teur , équipé en balance au tomatique à deux cages. A la recette 
s upérieure, le burquin était protégé par deux barrièr es en fer don t 
la suspension étai t fixée ii un montant situé dans l'axe de l'en ­
voyage. Par suite de la poussée des terrains, les solives avaien t 
q uelque peu dévié, de sorte que la barrièr e Sud avait une tendance 
à se fermer , et la bar,rière Nord une tendance à s' ouvrir automati­
q uement. Un crochet fixé à chacun des montants extr êmes permet­
tait de les teni r fermées. 

A cetLe recette supér ieure, uu seul ouvrier - le nommé T. C ... 
- était préposé it l'encagement et au décagement des berlines aux 
mauœuvres des barrières et iL celles du frein. ' 

A.11 moment de l 'acciden t, un ouvrie1· qui avai t amené un wagon­
net p lein à l'envoyage et se disposait à partir, vit T. C ... pousser 
un chariot plein dans le compartiment Sud d·u burquin et dispa­
raî t re dans le burquiu à la suite du chariot. 

I mmédiatement après, il fu t constat·6 que la barrièr e Nord étai.t 
fermée et retenue par son crochet, tandis que la barrière Sud étai t. 
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ouverte et maintenue dans cet te position par un fil de fer r ecourbé, 
lié, d 'autre put.. à la barriè rn Nord ; la cage Nord était au niveau 
de la recette. 

A. la recette inférieure, le hierchenr, après avou: introduit un 
chariot clans la cage Sud, avait , comme d' habitude, sonné trois 
coups pour la ma11œuvre dn frein . !~eu après, l' accident. se prJ ­

duisa~t. 

L e Comité d ' arron dissement, a émis les considérations ci-après 
au sujet de cet accident : 

·~ L ' accident, est identique à maints autres dus it la même uégli­
,, gence des préposés à la tête des balances. Eu principe, il aurait 
,, été évité par l'emploi de barrières automatiques soulevées par 
,, les cages et retombant en place au départ. l'J ais les mouvements 
,, de tenaius ainsi que les conditions d ' utilisation de la balance onL 
,, été p resque partout un obstacle au foncLionnemeut continu et 
,, assuré de ce dispositif, en tant. qu ' il soit constitué de pièces 

,, i·igidea. ~1 . 1 
,. Le Comité a eu l"at.tention a tt.irée par la note de MM. Dufra,~e 

,, et Seutin, parue dans le tome XXIV (année 1923) des Annali:~ 

,. di·s .ll ined . T.. .. e système de barrières automatiques qui y est décr!L 
,, paraît conçu t rès rationDellement. » 

<.:r. Uomité a estimé que les exploitants devraient tenter la mie_. 
en serv ice de telles barrièr es, la. pratique devant, indiquer de suite 

si e lles constituent une améliorntio11 réelle dans les d'Ïspositifs de 
sécuri té à appliquer aux balances. 

N° 2. - 11/oris. - 2° arron dissem ent. - Char bormage d
11 

le vant ~u Flénu. - Siége n° 15, à Cuesmes. - Etage de 480 m,. 
- 9 mai 1924, ·vers 20 li . l /fJ . - Un t1t é - p V I , · · . - . ng em.e11r 
U. Bacq. 

. U1~ ull\Tier a aé écrasé par une cage au fond d'un puits 
mt,én em. 

Résumé 

L ' accident s'est produit dans un puits inté t·ieur de 35 't . 
1 , ., me Ies de 
1at1 oeur, ent1erement r evêtu de maçonne1·ie Ce pu't l 3 

d' , . . . . i s, ce 'U,00 de 
iametre utile, est d1v1sé en deux compartiment , , 

. s separes par un 

• t • .• ,, 
f 

1 
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t reillis métalliqùe fixé sur des t raverses eu fer; dans un de ces 
compart unents -se t rouvent les échelles ; dans l'autre, en tièrement 
libre, circulen t, deux cages. Celles-ci sont mues par un t reuil élec­
lriq ue . ü ne double sonneLte sert normalement à la t.ransmission 
des .signaux. La voix porte d ' une exLr émité à l ' au tre. 

L es cages, à uu étage, pèsen t, 425 kilos et sont guidées, chacune, 
par Lrois cftbles eu acier de 16 mi llimètres de diamètre, fortemen t 

t.c11cl11s et glissant, daus deux mains-courantes de 60 millimèt res 
de hauteur. 

A l'accrochage iuférieur, il faut contourner le compartiment des 
cages poli).· atteindre les éche lles ; ce contow· est protégé par des 
planches -fixées debout. 

L 'espace übre autour des cages est, au minimum, de ow;-10. 
A la r ecette supérieure, exist.ent des taquets volauts. 

Le jom de l'accident, le chcf-miueur eL un ouvrier vcnaieut ùe 
visiter Je puits en se faisant. descendre lentemen t sur le toit de cha­
cune des cages successivemen t . A la fin· de leur visite, ils consta­

tèrent , dau s le compart iment LevauL, qu' une des p lanches proté­
geant le conLour du puits, à la base, était détachée. lis crièrent à 
u11 ouvrier , H ... . , r esté it la tête cln puits, d ' aller chercher des clous, 
puis il~ remontèr ent par Jes échelles. La cage Levant fut alors rele­
yéc et m ise sur Laquets. R ... descendit par les échelles, après avoir 
reçu des instructions du chef-porion. P eu de temps a.près, il de­
manda du fon l " I , · . . c si n y avait qu' une p lanche à reclouer. L e chef-
ponon hn répondi t affinnativemuut et l 'invita à remonter. 

.Presque aussi tôL 1 l f · · , c c 10 -ponou et sou compagnon remarquèrent 
un battement, du câble Ùouchant et t d" t b 't d en en nen un rw sour . 
Après avoir appelé l{ · ·1 . . . · · · en vam, 1 s descendiren t par les échelles. 
i\ u foud du puits ils t 1·onvèrem, I' , · 

. , '. '· · · ccr a.sc sous la caae éouchant. 
1 c lic est· la version du porio11 <' t cl 0 

,. . e son compagnon. 
L 1ustallat10n fut remise en ser~ice .' 1, .d 

. . , . , apr es acc1 en t san s avoir 
J ait 1 objet d lm examen par le pei·sonnel. 

L ' Ingéuieur des 'Mines l 'a Lrouvée e f · . , . n par ait état . 
L e chef-opnon a em1s l ' hypothèse quel 

0 
, 

. , , . a cage uest , restee accro-
chee, est tornbee sur 1 ouvrier au momen t , 

1 
· . . 

. . ou cc u1-c1 passait sous 
el le pour raccourcir son chemm. 

Aucun e cause d ' accl'ochage possible n ' a e't' t té · e cons a e . 
Aussi les deux: versions suivantes ont-el les e't' "d ' é . e cons1 er es comme 

possibles : · 
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La cage a été relevée intent ionuellement d' une i.:ertaine hauteur 
p~ur pe1·mettre à. R ... d ' exécuter sous celle-ci la réparation deman­
dée par le chef-pÔrion. :N'étant plus équilibrée par l ' autre cage 
1·eposant sur les taquets, elle a pu redescendre librement par suite 
cl'u"ne défaillance du frem. 

Ou bien : le chef-porion, apprenant que la réparation était ter­
minée, .a voulu laisser redescendre la cage en ouvrnnt le frein. La 
c~ge . ~ alors écrasé H ... au momenL où il traversaiL le compartimeuL 
Ouest pour r egagner les échelles. 

-N° 3 . - Uentre . - 2• a1-rondissement. - O!tarborvnage d e 

Bray. - Siége n° 1, à Bray. - Etage de 400 mètres. - f29 juil­
let 19~4. vers 14 h. 1/2. - Un t1té. - P.-V. lngéniewr U. De­
mewre. 

Un ouvrier a été écrasé par une des cages au fond d' un 
puits intérieur . 

Rèsume 

Un puits intérieur équipé en balance au tomatique à deux cages 
t éunissait les niveaux de 325 et de 400 mètres. 

I 

Deux ouvriers, C ... et P ... , venant prendre leur t r avail a.u p ied 
de ce puits, trouvèrent les barrières fermées, comme d 'habitude, 
et constatèrent que la cage du compartiment Ouest était arrêtée 
;. 2 mètres environ du fond . Cette cage contenait une berline pleine 
de charbon. 

Les deux ouvriers nettoyère1 
moment donné, alors que P ... 
barrière du compartiment Ow 
Malheureusement, juste à. ce mt . 
écraser l'ouvrier. 

abords du puits, puis, à un 
L le dos tourné, C ... ouvrit la 

t s'engagea sous la cage pleine. 
mt, celle-ci fut descendue et vint 

L ' ouvrier qui, au sommet du puits, était préposé à la manœuvre 
de la balance, a déclaré avoir fait descendre la cage Ouest a r ès 

. 1 . 1 d . p 
a:01r reçu e signa. e_ mise en marche. Il a arrêté cette cage à 
2 .'O~ du fo~d, a-t-11 dit, parce que c'était la première fois qu 'il 
faisait fonct10uner la balance ce J. our-là et qu'il vo

11
ta

1
·t ' · 

s assurer s1 
tout était en ordre avant de laisser accoster la cage vi'd · 

. ,, e au niveau supén eur. C est' a u bout de cinq minutes apr' · · 
· , es avoir Inspecté la. 

l 
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b~lance et huilé les paliers de la poulie, qu'il a terminé la ma-

nœuvre. . 
1 . . C n'ont donné le signal de mise p ... a prétendu qi.1e ni 111 111 • .. 

on marche. 

Le Comité d ' arrondissement a émis l' avis que les ouvrier~ cha~gés 

cl l nduite d'un treuil d'une balance ou d' une machme d ex-
e a co tt. 

t . t . nuelconnue devraien t avoir pour règle de ne pas reme 1 e 
.1 ac ion .1 · 1 • , -

1 
t d • r. 

1 Ces al)pal·eils si JJ Oltr une raison ou 1 autre, 1 s on u ·11 en marc io ' d 
d 1 mouvement avant d 'avoir réclamé ou obtenu es suspen re e ' . . . 

· d la i·ecette in férie11re un nouveai.1 signal autonsant ce 011vners e, · 
mouvement. 

N· 4 . - r harlerni. - .)• (ll'l"Olldissement. - Gharb_o11111.afl_e d~I 
( 'nrabi11ier. - Siffle. n• .;, ,; l'ont-de-T,r)llp. - Etage de .180 m1· t~·e·'· 

e .. I' 11 / '·' _Un. t11é. - P. -V . l ngém e1ir - .; -<eptc111 lu·e /f}!~. '' '·' - '' . . -· 
a. Paq11es . 

Un ouvrier e~ t toinht~ au fond d' un p11il i:; in térieur en 
rreuserncnt". 

R6sumé 

· t l · mesurant 2m,40 Un burquin vertical, de section rec angu aire , 
.x 2111 .00. était crensé 0 11 descendant d11 niveau de 580 motres . 

A ce niveau , un plancher en bois, surélevé de oru,25 environ at~­
dessus du sol , couvrai t toute la section du burqi.ùn. Il comprenait 
deux ouvertures, l'une co1Tespondaut au compartiment aux 
échelle~ . l'autre destinée à la manœuvre du cuffat, tou tes deux nor­
n~alement obtm ées par des clapet·s en bois à ch arnières. 

Le clapet fermant l 'ouverture de manœuvre du cuffat était à 
deux vantaux dont la mauœu vre étai t facilitée par contrepoids. 

Au moment de l 'acciden t, pour act iver l'évacuation de fumées de 
miues qui venaient d 'être tirées, l ' un des vantaux était r esté 
ouvert ; sur l ' au t re reposait le ouffat. 

Deux ouvriers , jugeant suffisant l'assainissement au fond du 
bnrq uiu, se disposaient à aller reprendre leur besogne en desceu­
dan t , l'un, par les échelles, et l'autre par le cuffat. 

L e premier se t rouvant près du cu:ffat, le second se retira d 'un 
ou deux pas en arrière pour prendre un outil. Quand il ee r etourna, 
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son compagnon n'étai t plns s11r le plancher : i l ét alt. 'tombé dans 
le puits. 

La victime étai t un ouvrier SfJécial isé at1 c l l rPusemPn ces puits 
Pt burquins. 

A la réunion du Comité d 'arrondissement, 1' 111géuieur qui a l">­

<'6dé à l'enquêt e a préconisé le dispositif ci-après pour la recet,tepde~ 
b11np1ins creusés en descendant. , 

A la t·ête du burq uio serait d isposé, au' niveau du sol, un plat!­
cher eutou1·~n t _une ouverturf' non couverte', mais protégée par li n 
ga rde-rorps plein d 'environ 1111.00 de hauteur . 

A ~roximité ~e cet t,: ~uvcrt.11 rc serai t monté i111 chcva{ement por­
t: nt a sa parti e ~upeneure un assemblage en tri angle, sorte de 
fl cche. pouvant pivoter de tPlle ma11i (•r f' que son ext rémité. à la­
quelle serait fixée la molette. puisse êt.re amenée soit au-dessus de 
l'o11vert11re d11 plancher. soit lat éralement au-dessns de l 'envoyage. 
U n cuffat r emontant du puits pourrai t ainsi être passé aisément 
au -~essus . du garde-corps et déversé dans le bouvea11, sans le 
moindre n sque pour les préposés. 

Ce dispositif serait, en réali té, une vari ante de celui utilisé par 
les ent repreneurs de maçonnerie j)OUr amener ]es chai·ge d . 1, . . .s c ma .r-
1·1 aux au niveau des échafaudages des biîtim onts <'n constrnctiou. 

LP C'OJ~i té a estimé qne, théoriquement, ce dispositif serait 
henreuse llrnova.tion au poin t de vue de la pl'éve11 t ion de . l une 
111 . · t' . s acc1c ents 

ais que, pra iq11ement, il ex igerait une recettes . , , . 
t d . ,. pac10use et elevee 

c ' eu somme. es frais cl mst·al1atio11 ])lus co11s1'd , . bl t Il e1a f's que ce11 x 
ac ue emenl appliqués, alors qu'il s'ag it d '1111 t . ·1 t . Tl . 1 ava1 empor all'e . 
bien \a.1;.~té q t~ ' i~ ex'.stp pouf' les têtes des burqnins des disposit ifs 

c li ies qm redmseut les chances d ' accident à li .. 
rlon f ton! l ' t t · ' n m1mmum et 

exp o1 an devrait s' inspire1· en cas de besoin . 

N • 5 . - ( 'liorleroi. - -~· fll'l'011r1'ixxr //11'11{ ('!. l 
lf11rc111r/le-.'\'urrl . . - 8 ih11 11" I' . If '. - . /f11·nu1nape r/F 

I O ~R . · ~ , " . orr·1111·//r. _ T<llr1nr .1r 
. · I mdrt'y 1 - ,, t ' ' ' 0 

. . - ·I .•I /1 f'111t)rr' /!)!~. l'f' rx 8 /t / I l. { T . 
11 Y- T · ' · · 1 · - /1 '"" -.- · 11yr·111f'11r 11. T,egrrwd . · 

tl'n o uv ri er est Lo rnhé cfans " u11 puitR inLérie ttr , enl n i'iii'e' 
pnr un ch ariot. 

, 
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Résumé 

P ar un puits intérieur , les produits du sons-ét age de 1.lOî m. 
étaient remontés :rn niveau de 1.0n8 mètres. Dans cr pu its se dép] ., 
çaient d<'m; petites cages commandées par un t r euil à tambour 

act ionné à l ' air comprimé. 
A la recette snpérienre cx istaif'n t des taquet s à soulèvement: 

rhac11n des deux comparti menh; du pnits y ét ait protégé par u nr 

harrière pivot.ante. Cette recette comportai t . vers le N ord. u n 
en voyage ·don t le sol, aux a bor ds cl 11 p11its . était garni de t·aqut>s 
métalliques. A ces taq nes se raccordaic>nt de11x voies feJ'rées, l' 11 uP 
à l'Est, l 'a1it.r e 1:1 l' Ouest . T.a voie Ouest Mait réser vée aux wago11-
11ets pleins, la voie Est aux wagonn ets vides. 

L es ruanœuvres y étaient effectuées par 1m tireur . G .... et un 

hir rcheur . de la maniè>r e suivan te : 
T~orsque la cage E st ani\·a it à la recet te. CL . en retirait le 

wagonnet plein qu'i l po11ssait sur la voie fer rée Ouest. p~ndant 1111e 
le· h icrcl1cur in troduisait l<' wagonnet vide dans la cage. 

Lors!')Ue la cage Ouest a rrivait à la recet.te. le hiercheur en re!,i­
rait le wagonnet-. p lein et G ... in t.rodnisait le wago1met vide. L e 
hiercheur 11 'avait donc pas à t rnvf'rser les ta1111f's obli1111ement. 

T,e jo11r de l ' ac>c ident. le hie11cl1P11r habituel étai t absent et avait 
cl fi _être remplacé par nn ouvrier n 'ayant jamais été occupé en cet· 
e11droi t-. 

T,c chef-por ion explicp1a à cet 011vrier les ma11œ11vres à faire. 
A près le départ du chef-porion. lt> t ireur G .. . rf'nouvela les expli­
raticms:_ G .. · int-rod1iisit 1111 wagonnet· vid e dans la cage E st. fer ma 
la bi1 : r1cre. manœn vra lC' taquet . 'puis. à l'a rrivée de la cage Ouest . 
011 vrit la banière. ret ira _dE' la cage un wagonn et plein qu'il rem­
plaça par u n wagonnet vide, fer ma la b anière. revin t au wago11-
nel pl ein qu' il poussa plus avan t. 

Alors que le t ireur s'écar tait. a insi d n ptiits. le h iercheur ouvrit 
la barrière Levant et. poussa dn ns ]p puits 1111 wagon net vide. l i 
tom ha dans le puits avec ce wago11net .. 

A ee moment -là, la cngc L f'Vilnt, qui mont ait. ét ait arriv~e à 
L2 mètres de ]a r eeette. 

Le machinis~e ~u ~re11 i ~ et le hie_1~chc 11 r h abituel ont affirmé que 
le t.ireur ne laissait Jamais la barnere ouver te. L es deu x barrière~ 
fonctionnaien t bien. L'éclairage de la recet te était assuré par deux 

• lam pes élect r.iques port.atives. 
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N• 6 . - Cliarleroi. - 4• arrondissement. - Charbonnage de 
.llaréinelle-Nord. - Siége n• l fJ, à Marcinelle. - Etage de 
l.05c~ m.Nres. - 8 1wv<'mbr1· 1.9:1J4, ver.• l.'l '1 e111·r.s. - U11 tuf;. -
P.- V. Invhniewt· L . Hm·dy . 

Un ouvrier · est tombé dans un puits intérieur, eritraîné 
par un wagonnet. 

R6sum6 

Par un puits intérieu r étaient amenés au niveau de 1.058 mètres 
les produits extl'ai ts au niveau de l.083 mètres. 

Dans ce puits se déplaçaient deux cages, par Je moyen d'un t reuil 
à air comprimé. 

A la recette supérieure, chacun des deux compartiments du pllits 
était protégé par uue barrière pivotante. 

Le hiercheur L ... avait. poLtr besogne de ret irer des cages les 
wagounets p leins et d'y introduire les wagonnets vides. 

Le jour de l ' accident , vers 13 heures, le machiniste C .. ., L ... et 
1m autre h iercheur D ... , avaient pris leur repas dans l 'envoyage. 
it faible distance du puits. Auparavant, L ... avait retiré un wagon­
net plein de la cage Couchant, puis avait fermé la barrière corres­
pondante. Les deux barrières étaient aussi fermées, ont dit les 
témoins. · 

Le repas t erminé, C ... se rendit au t reuil et D . .. se dirigea vers 
le bouveau. 

Alors qu 'il arrivait près de la machine, C ... se retourna et. vit 
L ... disparaître dans le compartiment Levant du puits, entraîné 
par un wagonnet vide qu'il y avait poussé. 

Les abords du puits étaien t éclairés par deux lampes électriques 
portBitives, et cet éclairage permettait de distinguer aisément s'il 
y avait. une cage à la r ecette. 

/1 

' I 

• J 

.. 
/ 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LE'.S CHARBONNAGES 

Les accidents survenus dans les cheminées 
d'exploitation . 

335 

Dans le lahl ea u. c i-a près. ces nccidrn ls onl Né classés 
f' n d iver ses ~atégories . suivant les circonstan~es_ dans les­
quelles ils se sont produi ts; le nombre des vwt1mes Y a, 
de plus, été indiqué . 

1 
Nombre de . . -., 
~ ,, 

. -\CC! DENT!' ·;::: c ... .,, 

1 

~ATURF. DES . ., ., 
·~ "' en .., "' ., 

'ü 3 u 
"' 

) 
à l'occasion ,te la circula t ion cies -1-A cc:idents ~urve11 us 

ouvrier~ . · · · · A -dons les cheminées 
par ébou lement~ . chutes de picr- _, __ ci'·~xplui1a1ion 

r•es ()U de cor p:< dun< · B -
da ns J';rn trcs ci rco11s1anccs c 2 1 2 - -- -T OTAUX. :? 2 

1 1 

Comme on le con,;tat l'. il IH' s'rst produit ~uc1111 .acc1-
clcnL ;'i l' occasion de l;1 c irc11 latîon cl1~s ot1\T1en::, n1 par 
sui te d'élw 11lcrne11I , chuLe de pierre ou clc corps dur .. 

Deux accid1'n( ::; , ayn.nl rn11sr ln mort dt' c~eu x om.Trr r,;, 
son! s 11n·1'11 us clans <es c11 r0ns.. . . 1 . . ·t ·urces s1)éc1a.Jes q11 1 vont 

i'·l rc {• noncérs. 

~EHTE C' 

' - Chetrbonnage de . 5' arrondissrmen •. 
N ' 1 - f '//(Ir!<' roi . - , i · ts ) Farciennes. -. . . Siéqe des ,., u 111a ' ' 

f foto11, Sainte-U<itlt er111 f' . -, 19. OJ,& vers19 liew·es. - Un tué . -
I a7z ~t1·es - 4 aout --1, Etage c e ·J me · ·r 

/ ' .- Tf. l ngéniewr G. Paq1ies. . . ', . 

. . . •t ·e nne oh~trnct.1on qm s et.ai t E l t faire d1spa1 a1 ,1 h . , 
.n vou an •. , j)Orion a été asp y XJe . 

] , chemwee, un for mée tans une 

• 
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Résumé 

Dans u 11 c co11ch e de 80 clegrés d ' inclin aison. ébiit entrepr is u n 
chantier compren ant 4 t ::iillrs. 11 11 mérotées 1 à 4 (' 11 com mençan t 

pa r Je b as. 

Au pied de chacune de ces tailles about issait une voie d e nivea11 . 

U ne ch emin ée ré11uissait la voie l à la voie 4 ; établie d au s l 'ou­

ver t ure de la couche, soit 0'", 75, .elle n e ,comportait qu'un seul com­
part iment et avai t l'n,25 de largeur. A mi-d ist ance ent re les voies 3 
et 4. l lll r (' la i de mur réd uisa it loc-alenH1n t- l'o11ve rt 11 re à 0111 .58. 

' Le boisage en était consti t,ué de forts étançon s, son-és en t re toit 

et mur et disposés· la tér alement :1 om ,50 d'in terv alle. 

Au conrs de sa tournée d ' inspect ion , un porion ayan t, constaté 

q u 'un ancrage s'était p rod11it dans la cheminée entre les voies 3 
el 4, descendit d ans celle-ci pa r le dessus. 

Qi1elqu es instants après. un h iercbe ur se trouvant cla11s l a voie 4 
entc11cli t u11 g rand bru it. suivi de plaintes. clans la ch eminée . 

D es ouvriers se mirent à la rech erch e du porio11 . <'1 1111 q uar t 
d'heure pl us tard le découvr irent asphyxié dans la voie 3 , au pierl 
de la cheminée, recouver t d 'une certaine qu an t ité de pierres. 

La bêle du pr emier cad re .de boisage de la voie 3, contre la che­

minée, éta it tombée. ce <JUÏ avait· a~rnné la chute d'une partie d u 

remblai. JI n 'y nva it plus tnwe d ' ancrage clans la chcm inér. 

N° 2 . - /, i,;gf'. - ~· arrn11d i ,q,•emen t . - Olwrho11n(T(ff. de 

l ' A rl1re-S,1i11t- .lfir l11·' · -si;r1e 7/olette. ri .l frn1.•-lt'!-l,iéye. - Efflfl l' 

rle OO 111Nrl'.~. ___, 7f a111î t TrJ?:. 11l'r.- J.1 heurt-< . - (T 11 t 11é. 

7'.- f'. l 11.1J1: 11if' 11r R. Bidlot. 

En prnf'<'·cla 11I il l' r•1il (·,· t·111 1•11( <l ' u11t• 1il 1:-:l n w t i1 >1 1 rp 11 
:::'( t;iif fn r tll é·c• cln n :-. 11 1w ('IH·111i11 é·c· h cha rhon. 1111 ·nll\ïïe r 

; i f> t(. a:-:ph ,vxié. 
Résumé 

Le dia.r bo11 b t t 1 h t · ' l · d a a 11 c ans 11 11 c- an 1er o ai l esce11d11 darn; la voie 
de roulage par deux r hrm inées à un soul compar timen t 0 11 chaf­
fours, aménagées clans le remb la i d' 11n dressant. 

lJ_n 011vrier , V .. . , éLait ch a rgé d u service des bois n écessaires au x 
onvie1·s occupés d11ns les tailles su périeu res d udit ch an t ier. 

' 1 

1 
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Des. de nx chaffou rs. l'un. sensi blemen t vertical et haut de 8 m .. 

éta it fe rmé. ve rs ln bas par u ne t rémie en bois, clôturée par quatre 
planches, dont les deux supérieures étaien t clouées. t an dis qu e les 

doux i11 férieures étaient mobiles dans des glissièr es. 
Ce cb a ffour s'étant obstrué la t rémie était vide. 
V: .. , en passant d~ns la v~ie de roul age, eu fi t la remarq ue au 

li iercheur occllpl: dans cet t.e ,·oie. cc que cet ouvrier savait déjà. 

U ne demi-he11re plu s t·arcl, ce hiercbeur s' aper çu t que l a t rémie 

citait plein e de charbon . et i l eu con clnt que le désancr age avait été 

<' fîectu.é p ar le haut. 
Tl remplit, de C'h arbou successivemen t t rois berlin es. 
T ... e . ch a rgement de l a t roisième berlin e étai t presque termi11é. 

q u and le hierchem vit une lampe descendre clan s la trémie : cetle 

lampe fn t hiéntôt suivie du cadavre de V ... 
Celn i-ci avait dû p1:nétcr dan s le cb affour pa r le bas en reforma11'. 

la t rém ie . 
La victim e n ' avait pus reçu l 'ordre de ctrsan c:r er la chomi11ée: cc 

t rava il ne l ni incombait 1111l1ement . 

Les accidents provoqués p ar l'emploi 
des explosifs. 

P011da11f l'nlin<'·<' 1 !l:! .I, r.c·:-: a<' r irlr• nf, nnt l'.·l<'· élit 11nrnl1rr 
<l r ~ :-:. C'c· q11i 1·orrl'1' pon<l ;, Îl , 7 1 % cl 11 110111 111'(' lolnl rlr~ 
ac r. t cl P J~ ti:: "ll n«·n11 :-: cl ani:: ],, , lra,·aux :-:ot tln r~1i11:-:. 

Tl-.: ont r:111:-:{• la mo rt dr .j o tl\TÎl'rs l'i orra:-:irn1n(· d1':­
h l 1·s~11 rpF-: gra\·l'~ :'1 ,_' n11I n ' :-L 

Pom l 0,000 <ittHivr:-: clc · lï 11 tfri t•1 11\ la prnporl inn rie· 
l u{·:-: ët rtr cl0 O . .+2. 

Le• nnmhn · dl':-: ntl\ï'ÏN~ q ui n 11( l rn m"<'· l:t inorl cl;tll;-, if' :-: 
ncc· i(lent:-. pro,·oq 11(>::: p:11· l v111 ploi cl c·:-: v'plo:-:i f :-: r<'pr0:-:1~ 1 !1c · 
~ . O: l °/o <1 11 n n11il1rc• lofai <lt•;; ntl\ï' Ïc>t'H qtti, l1<' ndan l l;irl ilr· 
:11111t'•t•. ont é·t (· l11(·s cb11::. ks (r;1,·a 11 x soi it nrain~ . 

C'r" :1rcidt• 11 !:-: onl <'-te'· cfü·i:-:{•" c· 11 dt't1x «at6gorit•s. 
Lr nomli rr (1<'8 arr idPnts d1· f' l1 n.c11 nc• de· ('~:-: ralrcrnrir::: 

<'! le1' no111hn 's cks ,· irt irnr:-: snn l i11cliq11 f• s d:tnr-: lr !~l>lNllt 
irn ivan t : 

____________ Îllllll _________ ---" ____ ~~~~lr.-..~~~~~~~--------------------
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Emp' oi d 'explo,;ifs 
,\linagc. A 12 5 Î 

Autres c ause~ . R 
- - - -

13 5 8 

Rl~SUl\llÉS 

~ERTE A 

N ° 1. - f ' /f(( r/em i. - .J' arM11di.<x1' 1111 n i . - f'lwrbonnage cle 

f,Urnl'.~ et IAuulelies. - Siiyc 11° .}, ri C'ozée . - Puits en creuse-

111en1. - /7 f évriPr 1921,, vPr.~ .'J hcu re.i . - Un blessé. - P.- V. l n­
!/l-111·cur f,_ R enard. 

.ü1 fond <l ' un p 11 it :-: l' ll erPllRc• nwnt. 1111 hou Le feu a élé 
gran 'mt.-' nf ldc•sRr par l'<·xplo:sion intc1 npc!-; li,·e d'une volée 
th· 111ines . 

Résumé 

A udi t siège, deux pui ts étaient, en creusemen t.. 

L'accident s 'est produit a u fond d' un de ces puits, - Je futur 
puits d 'extraction , - qui mesurait a lors 238 mèLres de profon­
deur. C.:e puits était creusé au diamètre de 5m 40 à l a dynamite 
avec tir élect r ique. Ou traversait. à l 'époque cle

1 

l':cciden t, du grès 
0 11 ban cs sensiblement hot izout a u x. Les trous de m iu e y ét.aien t 
forés verticalement à la longueur de 0"' ,80 à l"' ,00. 

Le courant. électrique - tension 110 volts - était amené au fond 
du puits pa r un câble armé, dont la rése rve ét.ait enroulée à la sur­
face sur un tambour. Le raccord e1üre ce câble e t l a canalisatio 
' I i . cl n c cc n que e la surface était l'éalisé par un câble souple s ' ada _ 
iau t, d 'uue par t, au câble par une prise de courant à fiche p 
d ' a t. . t > • te . . ' et , u t e par , a un m tTupt.eur b1'nola1re à couteau x ] é d 

.t" ' p ac . ana 

~ 

r 
) 

' 
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une a rmoire eu bois. Cett.e dernière . installée à quelques mètres de 
l'or ifice du puits. devait, suivan t les inst ructions, être ferm ée pat: 
11n cadenas. 

P endant les t ravaux de forage des mines et de déblaiemen t des 
terres, le c.1.ble a rmé était ut ilisé it l 'éclairage du fond du puits; lP 
câble était alors raccordé it un e lampe pendant à 4 mètres du fond. 
Pour le ti r des min es, on supprimait la connexion it la lampe et. 
on rattachait le câble aux conducteurs des détonateurs. 

L e 17 février 1924 . vers 3 heures du matin , onze mines ayant 
élé chargées, le boutefeu J ... docida de rester au fond du puits 
pou r les raccorder au câble. U fit r emonter les ouvriers et chargea 
l'un d 'eux . _P .... - boutefeu it un au t re puits, - de « faire le 

nécessaire concernant le•courant "· 

Après le départ du.personnel, comme le câble pendait t rop haut 

dans le puits, J ... sonna, afin qu ' on en déroula une p
1
ar t ie de la 

réser ve. P ... en leva la fi che de prise de couran t et fit dérouler le 
câble. Un second coup de son nette s'étant fait entendre, il r emit 

la fiche. L es mines, que le boutëfeu J .. . avait eu le temps de r atta­

cher au câble armé, firen t alors explosiou. L e boutefeu J ... fut gra­
vemen t blessé; un ouvrier , qu ' il avait gardé auprès de lui , le fut 
légèrement. 

L 'interrnpteur b ipolai re n 'avai t pas été ouver t. 

D ' •iprès les ordrea donu és, les manipulations r elatives à la con ­
nexion ch! câble a r mé ave<' ln source de couran t , lors du tir des 
mines, incombaient excl 11sivc:'ment et pPrsonnellernent au bo·utefeu 
de service. 

Le Com ité d'arrond iss<'men t a émis \"avis que les câbles dC11tinés 
au tir des mines et raccordés à des sonl'ces permanen tes d 'électricité 

devrai<'nt êt re rése l'vl-s exchtsivem<'n t an s!lcvice du minage. 

N· 2. - ( 'hr1rltrui . - r tll'l"Olltl isse111 e11t. - Charbo-11nage de 
8rtcrf.- .llru/n1111• 1•1 jJ,

1111
. //lnn l. _ Sif-!JI' .l/ frauiqu e, 11 Dampre111.11. 

- lttayp rie Î/j 111 ,~ f,.'Ps. _ !j 11111 ,.8 / .'J.!j , 111' r.~ l1 li . l /2. - Un tué . 

- fJ .- f' . l ngé11i1' 11r / •. /,egNt11d . 

Un hom'elr ur il étl> tro11 vé- tué· fi frond d ' un bouveau, 
après le tit d ' une mine. 
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Résumé 

0 11 était occupé au creusement d ' un bouveau de direction Nord ­
Est-Sud-Ou est; par tant d 'une galerie de roulage O uest ouver te 
da11s la couche Maton, galerie desservant une t aille en activité. 

A front de ce bouveau. le boutefeu, a!lsisté d'un d es denx bou­
vc·lenrs, él<.i1 venu charger de quatre carLo uches de :M atagnite .H , ·le 
100 grammes chacune, uu fourneau de m ine de i m,20· d e profon­
dcn r. Le bourrage ava it été fait d ' a rg ile sur 0 111, 55 de longueur. 

Bn se retiran t, le boutefeu et son compagno11 prévinreut Le 
seco11d bouveleur, qui était occupé à l'en t r re du bouveau, que 

" c'ét ait la mi11e >>, puis ils se garèrent dans la voie de roulage, 
vc·rs l 'E st, à 12 mètres du bouveau. 

A cc moment-là, passèrcu t deux hic rcheurs poussant des wagou-
11c•ts et se dirigea nt vers la taille. 

Le second bouveleur aurait, d Îl accompagner ces ou vriers et. 
0 01111110 d'habitude, garde r l' issue de ce côté. 

Le boutefeu prod uisit l 'ex plosion de la miue. 

Q11t·lquc t emps a près, le boutefeu· et Je premier bo11veleur r eto
11

r-
11 a n1 cla ns le bouveau. trou vèrent le second bouveleur, à 6 mètres 
d11 front. le crâ11e fractm é. Sa lampe étai t snr le sol. à, 3 mèf,res du 
front, eu pa r t ie reconver Le par des pien cs. 

La présence de la victime en ce.f eudroit, n ' a pn êt,i-e cxpliquéH 
par l 'enqu ête. 

La 111 i ne (fll i a occasion né l'accident a ~ait été précédée de trois 
a 11frPs. do11 t le ti r n ' avait donné lie n à a ucun incidenL. 

D'a pri:'s les témoins, il n 'y a pas e n de raLé et la mine a fa it 
explosion la première fois q 11e le co 11 ra nl a éfé lan cé. 

N" 3 . ~ ( '/ir1r/t'r()i. - .;" 11rro111/is.yeme11 1. - U'1urbonnar;e tle· 
llol1>11, S11i11t1•-f'nl/ir-ri111· . - ,\'ii-yr dt'-< . l 11/11iflt .•, û Ji'rtl'f·irnn e.~. -

Nto!I'' rit !.i.j 1111:1rr~. - f!) 11w1.< 10!~ , vtr.< 2.J h e111'es. - Un 
Ut'.<«f.. - l '.-1-. l 11r1f:nie11r U. Pogue8. 

l ' 11 liou lcf'c·11 a (·Lé atteinL par u11(! 111in0 qui \ 'Cll ;lit <le 
ralc>r eL dont. il nc·LLoya.it la pa1'l.ic lilJrc d11 f'o 11rneau e11 vue 
d'y introduire une cbargc supplémr 11 (ni1·c. 

Résumé 

H1ti va 11 L 11ue c·ou c:h e l'n étreintr purt.iclle, de 0111 ,:rn d 'ouverture et· 
de 15° d ' incli11aisou, 1111e voie de nivean élail en creu semen t. Etlè 

li 

,,!' 
1 

.... 
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, . , , Il cl . 1 deux traits au moyeu ota1t coupce dans la q uere e u mm , e1 · ' 
. . S G f:> . -louches de 100 grammes. d'explosif ~Lat.agn 1 tc H. . . ., en cru 
. . l' cl l "' OO et l 'autre de im,30 de Deux loun1eanx de mine, un e , . 

, , f , d urviu t Je pono11 boutefeu. 10110110ur avaient el.e o res, qnan s 0 

' . · cl lIDOOdut.ra1t Celui-ci, àprès exameu des lienx, chargea la nu ne e ' 
1 , . . . 1 fi t . 1 ser 11 chargea alors ~ supen e11r de 2 cart o11ches et a exp o · ., , 

. t 1 hça dans la dermere .:e sc:cond fourneau de t 1·01s car 011u 1es, P ' ' . 
1

,, , 
ce lles-ci, un détonateu r é l~ct.rique n° 8 ii basse tens10n, . de J.; 0_ a 

l .25 ohm de résisfauce, pnis fit, le bourrage h l'argile sech~e, 
· · ' e t de prodmre snr 0"',25 . A deux reprises, il ten ta, mai~ vame~ n ·, . 

l 'cx plosion de cette mim>. Su r ces e ntrefaites a~T1va _le por1011-~~u~ 
IPfeu du pos te sni vant. Mis a 11 conraut de la s1tuat1?n , ce 11~e: nie1 

d ., ' f i·oiil constàta c1u 'il restait eu cor e euvll'on 0 , tO de se re u 1 ~ a , • . 
lonoueu r de rourneau lib re et. décida de t enter le départ de la m1~e 

rat :e par adj on cf ion cl' 11ue charge supplémentaire. u· commençait . 
·1 d't ' ettoyer 'lVec s·l r11rette l'entrée du fourneau eu tenant a-t-1 l , a 11 , ' · . 

de la main gauche lrs fils dr déionatenr. lorsque la 111111 e explosa 
1 h lans l'ava11t-br11s en faisant C'anon . L e boutefeu rcç11l a c arge c · 

gauche. 

N " 4. - t ' llflrlt' rnÎ . - .i" arr1111rli1111e11w11t . - ( 'harbo1111age d r 

• · / <" ' L l" .,,/.l'" ,'1 li'ostlies - J!,'taq~ r1·ry11/:t , . J 1sl~<111-/'r1~ .-. I'.~· - nltJ!J I' f e LO•"°'"' l ·-1, 1.• • 

~: 1:1.i 111i;r~" · -- .; a.11r,il 10.d.L_ ve,.,ç t.J h. 40. - Un blessé. ·­
y .- 1 . l 11yr1111•11r 71r1111·17ml ./. 1'1eter.~. 

L' n 011nier n. él<'.• al tcinl tlllx yr11x par du c.:harbon pro­
jeté par unr 111 i1w tirPc t•n ,·e1ne. 

Résumé 

l hw s 1111 chantier, 011 procéda it 1L l'aba t age de la 11ouille à. l' aiùe 

d'exp losif Sabulite S. G . P ., et ce en ver t u- d ' une · autorisation 
accordée par la Dé putation pcrnianeute. 

Le jour de l'aceid r nt , un ouvrier ét.a it occupé au recarrage de 
l<t voie infér ieure de cc chanlirr, tout, ~l proximi té du front de la 
première taille. 

L'accident se seruil produ it comme suit : 

Le boutefeu vint, vers 11 h . 1 2 d u soi r. effectuer le chargement. 
s imultané de cin q min es fon;es en veine au pied de la t aille st1sdite , 
l a pr emièr e à 2 mètres de lu voie, les m1t..res éch elonnées de mè tre 



., 
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en mètre. Le chargement terminé, l'ouvrier se retir a dans- la voie 
à une quinzaine de mèh·es du front. L e boutefeu procéda au tir 
de la première mine. L 'ouvrier constata alors que le barrage qu'il 
avait établi au pied de la taille pour retenir le charbon avait cédé 
et il se dirigea vers le front pour le rétablir. Il cria au boutefeu d~ 
ne plus tirer. Au moment où il arrivait au pied de la taille la 
deuxième mine fit explosion, et il reçut des éclats de charbon dans 
les yeux. Telle est la r elation faite par l'ouvrier , lequel a, de plus, 
déclaré que, pour procéder au tir, le boutefeu avait l'habitude de 
prendre place dans 'uue fausse voie située à 10 mètres en amont de 
la voie inférieure. 

L e ~outefeu a affirmé q_u' il a d ' abord chargé la première mine 
de. t rois cartouches et qu'il l 'a fait sauter en se plaçant dans la 
voie -~e retour d 'air de la taiUe, puis qu'il a procédé de la même 
m~u1cre ave~ l~ seconde mine. Il avai t, au préalable, a-t-il dit, 
prev,enu l~ v1ct1me qu' il se proposait de faire exploser cinq mines. 
Apres le tu· de la seconde mine, il a trouvé l ' ouvrier assis d l . . ans a 
voie et se plaignant d ' avoir été blessé aux yeux par des pr~jections 
de cette seconde mine. 

N• 5. - ('hnr/eroi . - 4° nrrondis11e111e11t. - Gltm·lion nage de 
Om11d-Crmty Pt 817inoùs. - SiégP 8pino·is, à Gosselies . _ EtagP 
rie f.9:J mi-trei;. - 6 111,ai. 1924, vers D h. 1/2 . .,,_ Un tué. _ 
fJ.-1 '. ! 11yi:11i1•11r R. /,Pf evrt' . 

L' n ouvrier qui ne s' étaiL pas garé à Lemps a été tué par 
Jr lir d' une mine . 

Résumé 

Afin de réserver un petit massif de char bon en amont d ' une 
voie, on avait crensé uu montage en fe rme de 6 mètrei. de hau t , 
<lu sommet d nq~!'.l l on avait ensui te ent.repris un chassage vers le 
L evant, à la rencontre d'un ant.1·e mont.age en creu sement de 
l'aut re côté du massif. Un fourneau de mine fut foré à front du 
chassage en ferme et chargé de t rois cartouches de 100 grammes 
<l 'explosif Favier . Le tir de cette mine détacha la vei11e jusqu' au 
montage Levaut, blessant mortellement un ouvrier qui, au sommet 
de celLli-ci , p laçait un cadre de boisage. 

Au moment. de procéder a11 t ir. le boutefeu, garé dans la voie, 
iwa if apt'rçu. h tmr eertaine dist ance, un ou vrier accroupi qu'il 

\ 

r 
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avait cru être la vicl ime. Quelques minutes auparavant, il avait 
fait prévenir celle-ci par son frère qu 'on allait nùner. Cet avertisse­
ment avait ét é effectivement donné à la victime, qui avait 
répondu : " J c descends. " 

No 6 . _ ./,il-fie. _ .<)" r11·ro11r/Ï/;.,e111en/. - r~1wrbon11age dr 

ll' rrister . - Si1:y1· r/1' f1'1'. risl<r, 1) No111sé<' . - ]:,'laye de .f{J8 111èt:·ei;. 
- /.J 111ni .f.9J.L vt' r.< .; li. l / J. - Cu blessé . - P.- V . lng~mtur 

pri11ci11al C. B711·yeon. 

Cn boutefeu a été l > l c~::-é par 1'axplosio11 d'une mine 
dont il L'ffect11ai l IC' cltnrgement. 

Résumé 

Dans une bacnure eu creusement. un boutefeu chargeait un four­
neau de mine, long de J "',30. pend ant que le bacneur. qui se tenait 
à côté de lu i, préparait des cylindres d ' argile destinés au bourrage. 
Deux car touches de l'explosif u J onckite brisant n° 14 " avaient 
élé poussées au fond du fourneau au moyeu d ' un bourroir en bois 
cl Je bout efeu in t roduisait une troisième cartouche munie d 'tm 
détonateur électrique placé lt l' avant, quand une explosion se 
produisit , bl essant grave111enL le boutefeu et légèrement le bac-
1101u·. 

L e boutefeu a déclaré qu o l'explosion a eu lieu peudant qu 'il 
e11 fo 11çait la cartouche-amorce, et il a affiÎ-mé qu'il n ' avait pas 
tiré sur les fils du dét onaLeur ni fra ppé violemment avec le bour­
ron". 

La version donnée par le bacneur est d ifféren te. Tl a vu, a diL 
cet ouvrier , le boutef~1 essayer d 'enfoncer la car touche-amorce, et, 
comme celle-ci s'arrêtait avant d ' avoir atteint le fond du fom·­
neau, tenter de la dégager en tiran t sur les fils du détonateu t". 

· Le bourroi r n ' a pas été retrouvé. 

L e détonateur était à basse tension ; il était constitué par un 
tube en cuivre de 45 millj mèt.res de longueur et 6 millimèt res de 
d iamètre inté rieur, fermé à 1m bout et rempli , au fond, sur uue 
hauteur de 20 millimètres, par une charge de 1,2 gramme de t r ini-
1 rotoluène comprimé, su n nontée d ' une ch arge de 0,7 g ramme de 
fu lmin ate de mercure, recouverte par uue rondelle perforée eu 
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cuivre; au-dessns de cette rondelle se t rouvait l ' amorc~ électriquè, 
·formée par une douille en papier dans laquelle était logée la poud re 
d'inflammation à base de chlorate de potassium ; dans cette poudre 
·plongeait un fil de platine très m ince, soudé à deux fils de cuivre 
isolés de l "' ,25 de longueur, sortant de l'amorce après y avoi r fail 
une boucle; l'amorce était assujel t ie dans le détonateur par serLis­
sagc t riangulaire ; en outre,. un anneau de _c~atterton t~is à chaud 
en veloppait à la fois la sert 1ssure et. les fils a leur sortie du dét.o-

nateur. 

N o 7 . _ ('entre. - 2° r11Tontlisseme11l . - Uharbomuiye de 

Srti11t- /)e11i.,, Ob1111ry , J/ avrr. - Si f:ge <t'Hrwrf:, ù. liuvré . - Etag~ 
de (}Jo inèf rc~. -.!8 j uillet 19~4, vrrs 2,J h . l /i . - Un, blessé. .mor­

t ûte111e11t. - /' .- !' . / 11gf.11ie11r 7JrÎ11ci7wl G'. DesP.n fnns. 

Un ouvrier a été 1:.ütein l ~1 la têt,e par une pierre pro­
jetée par l'explosion <l' une mine . 

Résumé 

l)eux couches, inclinées de 22° vers S ud, l' inférieure de 0"',45 
et la supér ieure de 0'" ,60 de puissance, étaien t séparées l' une do 
l'aut re par un banc de mur de 001,90 . 

LJn plan incliné était en creusement entre le mur de la couche 
inférieure et le toit de la couche supérieure. Il présentait une sec­
t ion de im,95 de hauteur sur 2"',55 de largeur moyenne et compor­
t.ait deux. voies ferrées. Le banc de mw· était abattu à l ' aide d 'ex­
plosifs, avec t ir électr ique. Au moment de l'accident, il étai t enlevé 
jusqu ' à 3 mètres environ en amont de la noulie. Celle-ci était sur­
montée d ' un bar rage constit ué de trois planches superposées, dis­
posées en t r avers de la voie et laissan t au toit un espace libre de 
om ,90 d hau teur . En amont de ce barrage était monté un plancher 
d isposé obliquement devan t le banc de mur. Un chariot vide était 
amarré au châssis de la poulie et près de celle-ci, sur la. voie ferrée 
Levant . 

Un fourneau de mine, de 1"1, 10 de longueur, ayant été foré dans 
le ha.ne de mur , le boutefeu le chargea de cinq cartouches de 100 gr . 
de l'explosif " fl ammi,,ore TV >>, et le bourra à l' argile sur om,30. 

P our produ ire l'ex.plosion de la m ine, le boutefeu se retira dans 
le plan incliné, fi l'extrémité du C'âble dont il d illposait, soit à 33 m. 

T 

1 
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dr la. poulie. li pr it place près de la paroi Couchant. L'ou~rier 
occupé au travail du creusement l'accompagna et s'accroupit en 

face de lui. contre la paroi Levant. 
Cet on vrier ayant déclaré qu ' il était prêt , le bo11tefeu lança le 

courant. L a m iue fi t explosion. A11 même moment. l'ouvrier se 
renversa. I l avait ét.é att.ci11t à la tête par une pier re projetée par 

la m ine. 
Cet o11vrier était roifTé d ' u11 ch ll.pea.11 de cuir. lequel f11I prrcé 

d' nnr ouvert ure de quatre centimètres sur cinq . 

L e Comité d ' arrondissement a émis l'a.vis que le boutefeu et ses 
aides devr a ien t toujours se garer dans u ne voie latérale et ne pas 
at.a t icmne r da us la galei·ie où !' ou mine on se fi an t à l 'éloignement 
di.J front et à l' existence de barrages plus ou moins complets. 

Des recommandations ou t été faites clans ce sens au ch arbonnage. 

N o 8 - ('hnrlrrn-i . - .'l0 n1-r1>11diùe111t' 11f. - C ltarbon,mige de 

J/o11 c<'rw-Fo11lrûne, Jlartinet et M flrchiru.ne . - Siége n°18, à Mar­

d1ir1111e. - liJlrige rle 91':2 ·ndtrrs. - 30 juillet 1924, vers 9 lte ure.ç . 

- (1 11 blessP. 111ort P//emr11t . - P.- F. Ingénieur R. J,ef êwe. 

LTn bot1Lefen a Nr attei nt au côté dro it. par une pierrf' 
projetée par l'cxploRion cl't1ne mine. 

. Résumé 

Dans un des angles du fron t d ' un bonveau en creusement, r es­
tait, à enlever un bloc de grès de 0111

, 90 de longueur, ow ,50 de lar­
gcu r et. l'n,20 de hauteur. . 

U n fourneau de mine ,vert ical de 1111 ,20 de longueur y fut creusé. 
LJn boutefeu chargea ce fourneau de quatre car tou ch es de 100 gr . 
de dyn am ite et, fit un bourrage à l' argile sur om,30. Il attacha alors 
au déton ateur les câ bles posés à demeure sur les cadres de boisage, 
puis se retira à 75 mètres du front, à 10 mètres en arrière d'un 
chariot chargé de terres. Il fi t sau ter la mine . . Une pierre projetée 
par l'explosion de celle-ci vin t l ' atteindre au ~ôté droit. 

N° 9. - Mon.~. - J•r arrondissement. - Cltarbownage Espé­
rance et 7-/ (llu lrage . - Siége d'Hantrngf, à H aiitrage. - Etage de 

HO 1n1~tres. - ./7 jwiJle t W.lf24, ve1·s .f li. 1/9. - Un tué. -
l'. -1'. Tngh1.ie111· prmcipal E. L iagre. 

Ün bou,·elem a été tué par le Lir d' une mine . 
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P artan t d ' une voie de niveau Est-Ouest, une cheminée à tr avers­
bancs, incli née de 35° vet·s Nord, était en cours d 'exécut ion. Le 
creusement en était effectué à l'explosif gelignite avec t ir élec­
trique. 

Cette cheminée "mesurait 19 mètres de longueur. Dans la voie de 
niveau, 1t quelques mètres à l 'E st du pied de la cheminée, était., 
placée une porte. 

Le jour de l' acciden t , le chef-porion avait chargé d 'un aut re 
t ravail le porion-boutefeu habituellement occupé dans la cheminée 
et l' avait remplacé par un ouvrier , C . .. A ucune instruction spéciale 
ne fut donnée à C ... , auctWe recommandation ne lui fu t faite. Cet 
ouvrier avait déjà, autrefois, fait le service de boutefeu. 

Deux bouveleurs, M ... et D ... , t r availlaien t au creusemen t de 
la cheminée. . 

Quatre fourneaux de mine ayant été forés à fron t de celle-ci ils 
fnrent. chargés par Je bouveleur iU ... , en présence de C.: ... , deu~ de 
six cartouches et deux de sept cartouches. 

Les détonateurs des deux mines chargées de six cartouches furent 
raccordés au câble à miner, puis les trois hommes, l' ouvrier faisant 
fonction de boutefeu C ... et les bouveleurs M .. . et D .. ., se retirè­
r~nt, dans l.a.vo\e de ni.veau, où ils priren t p lace à l' E st de la porte. 
() ... produ1s1t l explosion des deux mines . 

M ... se ren~it alors à fron t pour faire les connexions d'wrn des 
deux autres mmes, que C . .. t ir a. 

Après ce tir, D ... annonça qu ' il allait à son tour , f t 
cl l ' , a ron , pour 

ra~cor er_ a quat1·ième mine :m x câbles conduct eurs du couran t 
e t 11 par tit . ' 

C ... et M ... étaient restés à l ' Est de la por te. 

A u bout de quelques · t 1 . m mu es, un se oneur venant de la art ie 
Ouest, de la voie t raversa la porte. p 

C . .. cr ut que c'était D... et sans .· d". 
. . ' ' u en n e, lança le t 

La mme fit explos1on, t uant le bou veleur D .. . couran . 

C . . . n ' avait pas fai t garder la voie à 1'0 t d . 
ues e la chemmée. 

l ...,.. 

.(' 
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N • 10. - { 'flf1rlcr11i. - :i' nrro11rl8i8t111 e11t . - ('lw rbo1111age de 

l?mi/rt. - s;,:!lr Sni111r . Jlorbr, ,; 11·11nf er cl-r. -B aulet - Etage d e 

17.* 111 1~/r1'-'· - ·* .~1'f1/1' 111 IJ1· <' /!)]* · uf'r.• 70 lt C1tre.•. - Un blessé. -
/'.- r . l 11yf>t1i1·11r ( ,'. l 'r1g111•,,, 

r n honf cf011 qu i ( in1it ~ Ill' le• râ h]e é]rctrique raCCOl'dé 
;,. 11 n P 111 in0, t' n \"tH' dt' Ir détacher de cc.>lle-ci, a été b1ei:;:::.É' 
par J ' c x plosion de Cl' t Ll' d0rn i0r0 . 

Résumé 

A front cl ' 1111 chassagc en fe rm e, une min e. forée eu veine, ava it 
été chargée d "unc cartouche dt: 100 grammes de Sabulite n ° O avec 
nmorce électr iqu e h basse tension placée du côté de l'orifice d u 
fourneau. Après deux tc11 t at ives in fructueuses de mise à feu. 1e 
bout efeu attendit quelques mi nutes, lrnis retourn a à front, après 
avoir déconnecté r i mis l.'11 poche l'exploseur . 

Parvenu ~i 3 ou ~ mèl res de la mine, il li ra violemment sur le 
l'iihlc t ressé relié aux fi ls du détonat eur. dans le but. a-t -i l d it. de 
dé faire de loin leur l ia ison. T,a m ine fi t alors explosion et le boute­
feu fut atteint, part iculièrement à la face, par la projection de 
part icules charbonn euses. 

N ° 11. - 1 ' /111rlrmi. - :j<' flrro 111/ i"s1•111 r11t . - r'ltarbo11nar1e rln 
l'r1rohi11 iPr-l1u11 ! -1/r -/,1,1111. - Siryr 11° .), r) ( ' hfi/elet.. - Ela,r;e ,7c 

8.9..! 111 N r r .< . - .!O 1111 111•111 l1 r1 /.9..!L 11P r~ .! h . 111 . - Un blessé . -
/' .-V. l 11gf>t1i<'11r r:. !'riqlll'-<. 

l" 11r p0li l·e pi0rr c• prnj0t1\• pa r l 'c x plo~ion d'une mine a 
;i l t0inl 1111 oun icr ?1 l'œi l ga uche. 

Résumé 

L'aC"cidenl est s111·\·c•1H1 dans 11nc des voies de niveau d ' un chan­
t icr cn exploita.bon. 

CPlle voic éf ai t bos~eyét' n, l 'c x plosi f dans le mur quérelleux rle 

la Pouc·he. Ell f' étai1 t rès sonsi blement rectiligne. 
( ' 11 fo t1ni l'a 11 de 111 i1t<' hor izonial, de tm,40 de longueur, foré à 

Ü"',70 a 11-de10sus du sol d e la voie, avait, reçu une charge de 6 car­
touches de i\ Jat,agtiite S. G. P. gainées, charge sur laquelle avait 
été fait 11 11 bour rage à l ' a rg ile humide de om,35 à om,40 de lou­
~ueur. 
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Pour procéder au tir de cette miue, le bout.efeu s'était placé dans 
la vo ie même. à 42 mèl res du front , accrou pi d errière u ne 

« bérotte "· A l '",00 derrière lui . se trom·ail , acc roupi également. 
1111 ouvrier . · 

La mine fu t tirée. U n pet it éclat de p ierre projeté pa1· l 'explo­
sion vint atteindre l 'ouvrie r it l ' œil gauche. 

N ° 12. - f'hnrleroi . - .;e rtrro11rli.~.sc111 c11 t . .:__ ( '/i orbo11 11oyc r(r• 

Tt' l"f/ll PI' , . 1 i.sl!r111- ! 'rrs l f's. -· Sif.!I'' /(o.<t'l it~ ." . ri }/o.<P/i<~s. - EtrJ,gc 

d e *(j:) 1111~ frl!-<. - .J df-ce111br1' ID!~ , v1· r~ 2 1 h. f ,12 . - U11 b/l'.s8é. -
l' .- f' . l 11!Jé11ielfr R. Bréda. 

C'n !JouLcfeu a Pté b l<':;~é par l'explosion i11opi11é·e d'un(' 
mme. 

Résum6 

L e siége dont il s'agit est, classé parmi les mi11Ps à g ri sou de la 
1 •• catégorie . 

Au mépris du règle ment sur l 'emploi desox plosifs cl aus les mines. 

un boutefeu tirait des mines en veiue à front, d e la voie de roul age · 

de la p remière taille active d ' u11 ch ant.ier , mines qi1 ' i! cha rgeai t de 
dynamite. 

U 11e t elle m ine, don t la charge comportai t, deux car touches d udit· 

explosif. avec détonateur électr iq ue placé dans la cartouche du 

foud , ayant, raté. le bou tefeu arracha , de l'endroit oit il s'était 

garé, les fils reliant la mine à l 'explose ur , puis, après avoir a1tendu 
quelque tem ps. r etourna à front. · 

Il a déclaré qu ' au moment où il se baissait J)Our e · . l . .. . xanu11er c 
fourneau , la mme a fa it for tmtement explosion Tl a e't ' bl , , 

., , · e esse t r cs 
gn cvement a la. figure et aux mains. 

Le Comité d 'arrondissemen t l ' ] ' · 
, , , , 

4 
, a par agp avi s dP !' Ingénieur qui 

a procede a 1 P11quete, a savoir c1 11' il ne jlCll t faire le · 1 cl 
. . . TilO IOl re Oll(P 

que la v1ct1me a dû se livTer à une ten tative de d ' b ... 
t" e ou11 age eu 
·1rant sur les fils du détonateur ou même en essaya11t d' 

1 i.. . en ever la 
,,ourre avec un obJet approprié. · 

1 • 

..... ...-.. ......... ________ ~~--~ ......... 
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N l~ RIE B 

N• 1 . - l . i /y1' . - ~· flrl'IJJ1rli.<-<1·111 c11t. <' h1ll'bo1111ngr rtr 

.lfririlw11". - Sit:yc 1""11 11.'I · i S1' rf1i11y. - Ntoyc rlr .mn 111Nres . -
fJ .~eptr111brr If).!* , 1•er-< .! heurts. - f"n b/e.~i;é . - P.-1' . l 11grnie11r 

N. .If rt8.~o 11 • 

Pn dét.nn:i lt' lll' , :-:1 1r 1' 1111 rl (•:-: fil :-: cluq 11 cl 1111 houle frn 
c:-;<•r\·:1il ltn f' l r:ir l ion , :t f'ai l t ' X plof;ion. 

R6sumé 

r_-n bo11t efc•u. venu dan s u11 P haenurc en crc11sement .. po11r p1·0-

<"l-der a11 tir des mines. !'C l rnait it 2 011 3 mètrPs du front. pendant 

q u'un ouvrier achevait de forPr 1111 trou de mine. En vu e de pré­
parer la ch arge. il pr it 1111 dé tonateur électrique et , par iuadver­

lance. a-t-il déclaré . il en !'aisi t la douille de la 111ai11 ga nche . d . 

de la main droile . t ira légère1111>11l ~m 1111 d es fi ls pour le d émêler . 

Le détonatem fi t explosion . 

La victime fai sa it IP scrvirt' de boulcfeu de puis nue vinglai11e 

cl ' a nnées . Efü· a déchu·é savoir qu' il y avait du danger à exercer 
11ue t ractiou sur les fils des dét.ona tcurs el a ajou t é. cpie des r ecom­

mandations lui ava ient é t é fait t>s à ce> sujet . 

Le d étona teur en q ut>st·ion ét ait clll t ype n" 8 et. avait élé fo urni 

par la Société a nony me " Fabrique Nationale d'Explosifs el de 
D ét on ateurs '" à Ougrée. 

Electrocution . 

Tmi:-: cas rl'f>lrrlror11tion sf' sont proclnits pendant l'an­
né0 l !1 2 ·1. <hlns les 1 r:Fa11 x . 0 11 l0rr nin>: rl e-.: rharbonn:ige:­
<11· notrr pav:-:. 

Etant (lo;rnt.'· le cl(•wloppt•nwnt q11 ' nnl pri i:: lr:: npplica-
1 ion:-: clr l' (·ll'C' I riri l é- clam: lrf: rnin L•f; . nn pPut ronf; icll-rc·r 
<'<' nn1nhn' rnnirn i' P<'ll é· li'\'l~. 'ro11l 0 fois. ainf; Î q1H' lr mon­

ln •n l lt ·:-: rf' lnt ions ci-r1rJJ ·(>c:. il eÎll r l? moindre r ncorr, ~ i 
cl' 0 lr 11wntai rrf; mc'sl 1 r <'f' clc' précanl ion, rt mênit' le. prc.>:-; ­
cri pLionf< récrlernenl,a irC'f;. avnien1" 0Çé observées, 

0 ' 
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RÉSUlVlÉS 

N • 1 . - f ·1i"r/1·mi. - .r r1rru11dis-sem1·11t. - C.'l lfLrbrmnage ,/IJ 

1·r11frP ri<> .7 11 m <' f . - Si; !/' ' Sai11f-Q11 <'11fi11 , ,; ./11111f'f . - B tagc dr 

187 111i- fr e.<. - /./ ruJ1Îf lfU~. Vf' r s .f li . //.!. - Un tué. -
l'.- 1' . T11 yh1ie11r R. Leff ure. 

Pa r ;-;11ite cl ' 11 ne e rrf' 11 r cl (' 111 on t:1gL' rl ' 11 11 moufle rlc rac­
corcl c1 ' 11 n cftl, le souple , un <111 v r1 rr n été é>kctrorutr. 

Msumé 

L ' accident s·est produit dans une voie de 11i vea 11 d ' un ch a 11 Lie r. 
vo iP à laquelle a bout issaient deux tailles chassa nt es : l a taille 2 vers 
l'aval , la t aille 3 vers l'amont. 

Dans ces deux tailles, il étai t fait usage de h aveuses électriques: 
celle utilisée dans la taille 3 était du système Knapp. 

La haveuse Knapp compre nd. en fermés dans 11.ne carcasse métal­
lique, de11x moteurs triphasés aclion11 a 11L la barre 11 pics, par l'in­
termédiaire d ·un arbre et d 'engrenages enfermés clans \Ill cart er . et 

ponvan t . au sur plus, 111elfre en mo11vc111cnt 1111 t re11il fixé s11r le 
bâti de la machine. Ce treu il per met i1 la havPuse de se mouvoir 
d'elle-même. à, ! ~ a id e d 'un câble mét alliq ue fi xé, d 'une part. à un 
élément chi bo_isage . et s'enroula n t , d 'autre pari, sur ledit t-reni l. 

Da ns une des parois latéra les de la carcasse de la haveuse est 

ménagée une cavité cylind r ique , dont bt base p rése1ite quatre fiches 

en C'nivre; trois de celles-ci communiquent . pal' l ' inter médi aire 

d 'un déma rl'eur , avec les trois enroulements des moteurs: la qua­
trième D est co1111ectée à la masse de la machine. 

P our le foncti onuement des haveuses, le eoitranl tr iphasé à 

2!)0 volts, 50 périodes. éta it· amené rar nu c;îble a rmé, sous gai iH' 

de pl omb . de la sous-stat ion à une boît e de déri vat ion uoyée d a ns 

de la masse isolante et placée au pied de la taillP 3. Oc cett-e boît e 
de dérivahon partaien t deux bi furcat ions du câble a rmé. l'un e rac­
cordée à l ' iu terrnpteu r à bai n d 'huile dc>sso1·vant la ta ille 2. l ' a 11 t.r

0 
à l' int errupteu r - du même gen re - de la taille 3. 

L ' int errupte ur était raccordé à la haveuse par un câ ble souple 
à q 11 atre C'ond11cte11rs, dont l ' nn const it uai t l <' fi l dP terre. 

L a jonction du câble souple à l ' intcrruptclll' et à l a h aveu se se 
fa isait par des prises de couran t ou m oufles. 

Le mo11J e plat s ' adaptan t. à l ' int.enupt cu r comport.a it h ois cavi-

' t 
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tés co11tena11 t chac un e l 't•xt rémité de l ' un des conducteurs du d \.ble 

souple: le qu at rièm e cond uctPur. c'est-à-dire le fil de terre, t.raver ­
sant la carcasse du 111011fll' .était soudé i1 uu bouton en cuivre snr 
la surface ext e rn e de ce llc~c i . Cc bouton d e cuivre venait se placer 

dans une e ncoch e pratiquée à la face interne de l 'en veloppe mét al­

lique de l ' i1it"er rnpt eur. L e fil df' t erre était ainsi r elié à la masse 
de celui-ci. 

Qu~nt au moufle cy linùriqtie s 'adaptan t à la haveuse, il com­

prenait. nola nrnien L quai re douilles en cuivre auxquelles étaient 

connectés les concluctc111-.:; d n eâble souple . Ces douillès s' in t rodui­

saient indiffére mmen t dans quai re ouvertures cylindriques ména­

gées clans lin cylindre 011 mal ière isolante. l;ne de ces ouver tures 
é ta it disposée e·xcent riquC'me nl. <'I. par s uite de cette excentricité. 

on ne pom·ait in trodu ire le moufl e que d'un e seule manière clans 

la machine. Cette position convPllable se déterminait a isément par 

un aplanisseme nt dr la ra rcassc dll moufle. aplanissement devant 

:>c> pl acer à la partie supéri eHn · d l' la cavitr cle la m achine . 

Normale ment. la fi che l), reliée' à la masse de la machine. devait 

s 'emboîter dans la douil le rlu moufl e ('onne.ctée au 4" co11d ucteur 

ou fil de ter re du ciible so11plP. 
LC' circui ll de t erre se C'Ompl é- t a it f'OlllJlle suit : l 'Pxt rérnité de• la 

ga ine de plo111b du c:Rble a r mé était scrri'e à la masse d e l ' inlerr11p­

f.c11r: it l a sous-station. lP:> -<"' i-:trémt iés des ga int>s de plomb de to118 

les câbles et les part i0s métal liq 11 rs des apparPils étaient ré lll~i es 11 
un conducte ur spécia l re li r ù 1111e plaque en enivre enfou i<' e n 

t e rrain hum idr en t rp d e• 11 i-: c011C'h0s de· coke. 
DP. 11s la nu it du 9 au 10 août 1924. à la suit e cl 'un C'ourt-circ11it · 

lt• ehl'f-éled ricien dut se·cl ionncr la pa rtie du câ ble a rmé rarr~r­

dant la boilc d e dériva! io11 it 1 ' int <>rrnptrur d e la taille 2: P111s, 
ilfill d e permettrP J:• havage dau s cette tail ~e ~ .. i l relia ! ' in tC'rrup~ 
!cm d f' cett e ta ille• 2 ;, celui de la taille 3, a 1 a1dc du cablP soupl < 

de la ha vcusi· Kn app . P our C'e fa ire. il introduisit le m~11A e. plat 
rl a11s lïufr1T11pt c 111· clP la taille· 3: il démonta le moufl e eylmdrtqlle. 

d 'li l ·11ivrr e t les connecta a ux sépara les con cl 11ctPu rs des 0111 <'S ce c -

born es de l ' i11t errnplc ur de• l a t ai lle 2. , .. 
· 1 1 f 1 tr f" l<"ll rét ablit le t ron-Lc ] 2 août. clans l ' a prr F-mid1. " c '" -C' ec 1 

. , , . 

1 'bl . . ·chnt la boîte de clé rivatwn a l 111terrup -ço 11 te ca e a rme racco1 • . 
t eur de la taille 2. Tl en leva le cil.bic souple reliant . . le,s deu x i~1ter-

1 l Ac cylind rinue h l'exhrém1t-c de oe cable; n 1pt enrs e t rep aça e mou • 
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a près avoir ide11 l i fi é, à ! ' a ide de son galvanoscope, l 'ext.rémilé libr e 

d u fi l de t erre> dont l" a11l re ext rémité était soudée a u bouLon du 
m oufl e plat , il C'onnecta les l(Hat rc co nd 11cteurs m1x douill es du 
moufle cyli ndrique cl introd uisit les douilles daus les ouver tu res 
ménagées clans la m atiè re isolant e. de façon que le fil d,e Ler re se 
trouvât dans l 'ouver tm·e corrrspo11 da 11 l à la fiche D de l a m achine . 

Tl 11c procéda à a 11c11 n co11 trôle dan s la su ite . 

Le 101idemain, la have 11se Kna pp ava it été amenée da 11 A la gale­

rie . P our la rapprocher d<'s fro1its , mi al'tach a le câb le de halage à 
1m é lément dn bo·i~age . L e mo11 Ar pln t du câ ble souple fut intro­
dui t dans l ' intcrruptem et le mou fle cylindr ique clans la b aveu se. 
Se trouvaieut a lors daus laditr galer ie . le ch ef-poriou , de11x por ions 
et plusieurs ouvriers. Le rbef-por ion comman da à un pori on de 

tourner la manette de l ' interrupt<'1ir. A u moment oi:i le porion fer ­

mait l ' in terr11 ptc11r. il fu t projeté dans la voie . Tou s les o nvri r rs 
fu reu t im mobilisés et ressen t· irent d es t ir a illr ments viok n Ls à l ' i 11 -

térie11r du corps. 

Ce ne fu t q11'aprèos 1111 tert ain temps q u 'on pu L coupe r le cou ­

rant. 1.rn dos 011vriers n e do11 11a il plus signe d e vie; on prat iqu a 
~ur lui. mais en vain . la respi ration artificielle. 

A l 'end roit où se t enait la victim e. le sol é ta it rel at iveme nt sec . . 
l i fut r econnu que. pa r s11it e cl 'nne e r rern· rla ns le mon tage dn 

n1 ouH P cylindr iquP. la do11 ill<' dr CP mon.fi c C'o r responclan t à l a 

fichr D de terre d e la machine étai t connectée à un fil de phase, 

taud is que le fi l de t erre était con necté à une douille q11i se raccor­

d ai! ~ 11 11e des fi ches de la mach ine en relation avec u ne ph ase des 
rnotP11rs. 

L e Comi té d ' arrond issem ent a émis l ' avis q 11 e les moufles d ' ae­
c:ouplement. dev ra ient êfre condi tionnés de manièr e à em pê<'her les 
erre urs de place ment d u fil de t e rre. 

N• 2 . - f ' t' 11fr1•. - ·>"' 11rr1111tli.,st111 Pr1 f. - f ' ltorlw11n"ffl' de J,o 
f , r111 1•1l r1' l'f 8 flr-<-f,u11yr h1u11p-<. - Sif-y p 11° 1, ri /,a f>)ll 11ihc. -
/C fr1yr ,/, 77.J 111t'· frr .~ . - !.CJ .<t' pft' 111l1r1• f.?2 ~ . 1• t'r.~ 8 h. 7/2. - On 
fuf. - /' .· r . T11r11; 11 i1 Ill' /11';/I(.;,,,,, 8 . .lfnli11qh P'11. 

A près un déra.ngern C' nL iniporl nnt <le" insLallaLions élec­
fr iqnef< de la mi ne, un ouvri f'r ::i Hé trouvé électrocuté, 

,, .. 
LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

R~sumb 

A l 'ét.agc de ï7:l m N res . dans la couch e Garghain , u ne expJo~ ­
lat ion était cu l reprise en vallée. Elle étaiL desser vie par uue gal~r'.~ 
incl inée ou " grii le ,. comport ant de ux voies ferrées dans sa moitir 

, · · , 't '' · férieure Une supcn e ure et une senle voie ferree dans sa 11101 ic m · , . 
· ·11 cl · ] · · l cl . ·es fe1·1·ee' s Elle eta1t <11g 11 i c raccor ai t a voie s11n p e aux eux vo1 · . , 

man am vrée pa r 1111 ouvrier qu i se garait d a.u s 1me nich e pratiquee 

dans u ne des parois de la galerie . 
Tou t le long de celle-ci. r égnait. sous les bêles, 11n cordon. de son­

nct t e, en fils de fer , servanl h' douner les signaux .nécessaires aux 

manœ11 vres el passant. à l'e11droit de l ' aiguil!P. à peu près dans 
l ' ax e dP la g a ler ie . L a m anccuvre des wagonuets dans cette grâ.le 
éta it assu rée par 11 11 treui l q ui. aveC' le moteur électr ique qui l ' ac­

! io11 nail et l 'appare illage de ce dernier , éta it pl acé dans une 

<'hambre, au som met et daus le prolongem ent de l a grâle . 
L e moteur ét a it a limenté par du c-o11raut; triph asé à 220 volts. 

q ui était ame né par râble a r mé et ·sons plomb. Sur ce câ.b lo, avant 

lï 11 t en u pte11r . était branchée 11 ne d ér ivation . avec inter ru pteur 

1 r i polaire spécial r t sûre tés f11 sibks dans l 'huile sur les t r ois ph ases. 
]. · ·r , ote11r asyn chron e a 1men tan t un e ;1eti te pompe cent ri uge avec m . . 

tri ph asé, en· cagt' d 'écu r euil. in:st alléo au fond de l 'e.xplo1t ation en 
vallée. 

d , · t ' J it ]a J>aroi Le câble armé et sons plomb de cet t e en v a 1011 ongea 
lrvant de la gritl r, 011 elle était, par r ndr oits . suspendu~ ai~x ,cadr es 

· · 1 t ' · le sol ·i cote de la de boisage . pa r e11dro1ls, suup emen posee sm , •. 
voie ferrée, a brité!' contre Je ch oc éventuel des ch a riots par la 

i 11ya utcrie df' refoulement de la pompe. 

Au \rois iua ac de l'aiguille , le câble ét a it à faible distance du sol, 
0 . 

convenablenlf'nt protégé p ar la tuyanten e. 

Le moteur cl u freniJ de la gri'lle et celui de la pompe, de m ême 

que les moteu rs des t rri.tils installés dans des cou ches vois~n es , em­
p nmtaient le cou rant. a 11 secondaire d 'u n 1 ran~for_mateur situ é dan_s 

1 b 'd · · · 1 ' 773 mNres le primaire de ce t ransf01 -e ouveau nu i p nn e1pa a · . t 
' 3 000 volts de la su rface. Le pom mateur r ecevan t le courant a • · · 

· t f ·m·l feur n'étai t pas à la tcnc. neu tre du seconda11·p de cr rans 0 1 ' · 

r ]. . , 3 OCJO volt s - également en câble a rmé, sous plomb , ,a 1gnc a , . . · t ' 

- e' t ai' t , é . d 'si' onot~ur a utoma t iqu e et t r ois sec 10 11 -proteg e pa1 u n i . ' . . • 

l · . in~errupteur automatique. Les c1rcm ts neurs. et , ph is om pai un ~ 
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i1 haute et à basse tension du t ransformaleur étaient protégés par 

interrupteurs au lomatiques il. l'arrivée au transformateur et au 
départ de cehti-ci. ainsi qu·à l'arrivée aux treuils des grâles. 

Le 29 septembre 1924. vers 8 h. l '2 du mati11. l 'ouvrier préposé 

à la manœuvre de l ' aig11ille dans la grâle de Gargh ain a été décou­

vert, sans vie, étendu sur le clos clans cet t e galer ie. à deux ou t ro is 

mètres e n <imont de la ni che de garage; son é paule gauche re posai t 

sur le cordon de son nettr. A ce mom enl. le t reuil n ' avait pas encore 
élé mis e n marche. 

L"cxamen médical du corps. lrquel nr fil découvrir d 'autres 

lésious que de> !"races de brülures sous l'ai sselle clroitr. a conclu ~ 
la mort par é lectrocuhon. 

Le câble électriq ue. a u voisi nagr de l 'endroit où l'ouvrier a été 

dPco11vert, é t ait tout à fait intaet. si cc i1 'est que localement J'en­

vrloppc métallique extérieure était parLic llcm cnl dépourvue de sa 
~a rnil11r<> de jute . 

rn peu avant lit découvcrtr d11 eada\T(', IC'S installations éleP­

lr iq ues de la mine avaient subi 1111 dérangem c·n t importaul par 

suitr cl'1111 éboulement s1 11·vcn 11 dan s I<' bo1t\"t'a 11 midi principal à 
773 mè t rcs. ébo11le111eut ayant provoqué ln chut e du câble armé à 
3.0nn volt s . amenant I<' co11rant au lnu1sformateur . 

Un brin. de,.,, câble ét·ait sor ti. par arrar·hc'nH'llt, cl"1 111 r boîte, cil' 
jonction in tercalée da11·s l:i. p111tir de rn11ali sat ion projetée snr Je sol. 

Au moment de cet accident , des éti11 cclles avaient jailli, à la vue 

cl1· 1·l11sie 11rs IP111oi11s, dans la salir d11 1 re11C"il dr Garr.rhaiu C't dans 

I,<' ho1~ v<'ai1 midi pri11 C"ipal. P t 1111 ajustc•11r avait reçu -~ 111 c décharge 

f'l.1·<·t nquc ."11 mom ent où il manip11lait l ' inl c:rr11pleur de la pompe" 
de· G;ir~ha1u. _Deux témoins avai<' 11t 1•n tcmd11, in1médiateme11t aprè-s 

la ma111festat1on de <'Ni phénonfrnrs. 1111 t·int cment de la sonnette 

d<' la g rill e. De plus. cl ' aprt•s le pré posé à la pompe , lequel a d éC'Oll ­
w rt Ir eadavre de la vid imP, <'l' t 11ppareil avait. lors dr sa mise 
<' n marc~c': - av;rnt cctt r cléco11vert c . - subi u11 il-co 11 p qui av;:tit , 
par Il' dt•v1ssage d ' un aj11tagc. procl 11 it 1111" fort <' p roj l'clion d 'c._

111 

d a i~ s la salit' . de _la pompe . Tl fut <"o nstat é dans la suite q 11e deux 
f11~1blri: d11 c1rn11t cl11 motC'11r ava ic11t ét:1; fond 11s. 

, L ' l ngéDieur qui a prc>1~édé à l'enq 11 Pt-c a p11 vér ifier qu e la m ise 
a la terre des a rmatures des câbles it ha u Lc et;., basse ten s ion d 
la s ' t," cl , ans 

ous-sua 1011 e t.ranformatiou , et des câbles du treuil et de la 

T 
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pompe était réalisée par des conduct eurs spéciaux reliés soit à la 

condui te de refoule ment , soil à des rails. Les mesures galvano­

métriques des résist;111ces de t erre onl donné zéro . .A.près l ' a cciden t , 

i l a élé constaté que l'une des phases du circuit du moteur du t rewl 

était il la terre. 

L es déd uct ions suivant es onL été fai tes, au sujet de l 'électrocu­

li on , par l ' lngénicnr qui a procédé à l 'enquête . Grâce aux liaisons 

(•ondnci.rices ex isLant onLre Je-s armatures des différents t ronço11s 

de câbles, ces a rmatures et les pièces métalliques r eliées de façon 

conductrice avec elles se seraien t électrisées iustautauément, lors 

d ' un contact· momentané ent re l'un des conducteurs nus sortis -:!? 
la boîle de jonction et cet t·e boîte elle-même; d ' où une multi t ude 

de dérivai ions vers la te r re . 11011 se11lement par les fils de terre des 

salles du t ransforrnatem et du treuil , mais surtout peut-être par 

la condnile de la pompe et tous les corps reliés de façon couduc­

t ri ce avec les armat ures, en t re autres par le cordon de sonnette et 

le cor ps de la victime . 

L e Com ité d 'arrondissement a émis l'avis que les armatures des 

divers tronçons de c;\ble d ' une cana lisation électrique devraient, être 
sé parément m ises à la te rre. 

LTn des membres a t rouvé éLrangc q ue le c·ontact avec la conduite 
d e refoulement 0 11 le• co rdon dl' sonnet te ail pu être da.ngere11x si 
la mise à la Lcne des ar111al11res avai t été réalisé de façon aussi effi­

eaC'c que l ' indiq11e1it les résult ats des mesures d ' isolement qui on t 
été fai tes. 

N° 3. - l. i111IJ1J11ry. - /(J'' r1rro11<li«sf' mf'11f. - ('horbonnagr 

/,l's /, i,:!J' ois . - 8il-y1 1:1N1rlb1•ry. ri (.' f'11f"/.-. - Hlrtf/ f' d e 8.fO mNres. 
- !./ 11011f'111/Jr1' f !J ! f, /' / ' /'.< .; /1 l'111·t's. - l" 11 Ill!-._ /'.-V. /11gh1it•1r 

.1 . .Il e?1ers. 

[ ' n Oll\ï"Ït'r ;t l'i{· {· lertroc11t.{• nlnr !". qu ' il lirait n la poi­

tilll'I:' cl'1111 cnrdo11 dt' :-:onnrltr, Ct' corclon ét.ant cnt.ré en 
~onlac1 ;1\·ec un fi l dt• l' in:-; ta llation d 'éclairage électrique. 

Résumé 

L 'acciden t s'p·.;t procl11it. il l 'é t age de 840 mètres, au pied d 'une 

ga lf' rie inc linrc 1:ar laquelle 1>taie 11 t évavués les produits dn creusc­

meut cl ' LUl pait age. 
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L'éclairage é lectr ique des t r avaux souterrains était réalisé comme 
sui t : 

Le couran t biphasé à 220 volts était amen é de la surface par le 
dtblc a rmé et sous plomb ayant ser vi au fonçage. An dépar t de la 
C'entrnle. dans la ligne. étaieut intercalh clenx fusibles de 150 am­
pl'1't'S. c•t it la recett e de la surface, près dn p uits, des fus ibles de 

18 a111 p~ res. A l'arrivée, it l' étage de 84 0 mètres, le câble ét ai t con ­
necté à un tableau placé dans l ' accrochage. De ce tableau partaien t 
trois circuits d a ns lesquels étaie nt in te rcalés deux fusibles de 12 am­
pères. 

L es conducteurs d 'écla irage de la voie inclinée, où l 'accident est 

survenu , fai saient. sui te à l 'un de ces circuit.s - celui se dirigeant 
vers ! 'ouest. L e courant y était amen é par deu x fil s sép ar és, en 

cuivre, de 2 millimètres de diamètre, isolés par du caoutchou c 
recou vert d ' une t resse de coton . 

Dans le circui t ouest était inter calée une p r ise de courant ordi­
naire fixée a u toit de l ' accrochage: une seconde prise de courant 
existait dans la galerie inclinée. L es bout s aplatis des fils mêmes 
consti tuaient les fich es de cette prise de courant. 

Les fils de l ' installation étaient fixés dans cette voie, tous ~es 
3111 ,50 environ, aux attaches soutenanL les t uyaux d ' aérage . Au 

pied de la galerie inclihée, les fils étaien t tournés autour de ces 
l uyaux. Trois lampes étaient montées en dérivation sur le circ1tit, 
l ' une au pied de la galerie inclinée. 

Celle-ci ne comportait qu'une voie ferrée. Un cordon de son­
n ct t e. en fils de fer, était placé le long de la même paroi que les 
cond ucl eurs élect riques. 

Un ouvrier qui se trouvait an pied de la galerie inclinée, vou­

lant donner un s ig nal , ti ra deux fois. à cieux reprises diffé1·e11tes, 

à la poiguée métallique du cordon de sonnet te. Il tomba en avant, 
le bras droit restant appuyé sur le cordon . 

Uet ouvrier. q ni avait été élecLrocnté , n e put êt re rappelé à 
la vie. 

Deux ouvriers qui descendaient la galerie inclinée, en longeant 
la paroi le long de laquelle était placé le cordon de sonnette, r eçu ­
rent égalem ent une commotion élecLrique. Des étincelles bleues 
furent a perçu es à côté de l 'un d 'eux clans la direction du cord on 
clr sonnett e. L a lampe install re au pied de la galerie)nclinée s'était 
ét einte. 

.\ 
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. A près l 'accident. on const ata que l'un des fils était tombé d e 

la prise de couram placée dans la gale.rie incl inée. L ' extrém'.té de 
CP fil pend a it sur le sol et était recouverte d'un fragment de ciment 

cl61aché du revêtement du toit . 
A l"',03 de ]' ex t1'6mil é du conduct enr tombé, ex isLait 1111e liga­

l 11re de 3:; mi ll imèt res de long ueur . 11 0 11 munie d ' isolant. La partie 

d t> 11 ndée ne tmich ail pas le cordon de sonnette. Celui-ci était intact . 
Le sol de la 'a nleri r inclin ée ét ait très humid e. Au pit>cl dr 

celle-ci, à l 'encli~it de la poignée chi cordon de sonnette, il y avait 

0111 LO de hauteu r d 'eau. 
Tl a ét6 mesur<' 206 volts rntre Ir b oui d n câble sorti d e la prise 

clc ccrn ranl C't la te rre. 
L' instailalion ne ~a lisfaisai l pas aux pr escr iptions réglem en-

t a ires. 


